….@u Conseil dés Hôpitaux de Mont- des institutions de charité qui reçoi- 
réal; M. J.-H. Roy, gérant dé l'Hôpis vent et soignent les vres. Au cours 
tai Saint:Luc de Montréal: chanoine! de l'année ‘1922-25, c'est-à-dire l'an- 
Uh4::berland, directeur de l'Action | né après que la loi a été mise en vi- 
Sociale Catholique, Québec; R.P. Du-|gueur, les frais d'assistance publique 
rocher, 8.J, du Collège Saint-Marie|ont été d'un million, trente-aix ‘taille 
de Moñtréal; R.P. Georges Verreauit, | dollars, tandis qu'en 1931-32 ses fraif 
de l'Université d'Ottawa; Rév. Mère | annuels ont été de quatre millions sept 
‘Aiairé:ides Soeurs Grises 4 Mont- | cent sotxante-quatre mille cent vingt- 
réal; RôŸ. Mère Laberge, de l'Hopi- | quatre dollars. 
tal Général" d'Edmonton. . Situation financière | 


Hommages aux religieuses La situation financière des hôpi- 
;* * . La Conférence des Hôpitaux Catho- | taux causé de sérieuses appréhensions. 
liques des Prairies s'est, teiue au Coi-|Les hôpitaux privés sont ceux qui, 
ge Saibt-Paul, sûks-ix présidence du en somme, se tirent lé mieux d'af- 


F 


Par une messe qu'a cé.ébrée SE. Mgr | de. 400 hôpitaux ont fermé leurs por- 
Binnott, archevêque de Winnipeg. Le\tes. La grosse majorité ‘de ces insti- 
" sermon à été prononcé _par lé RP. | tutions sont des hôpitaux municipaux. 
Schwitaiin, 84, Ve Saint-Louis, | Pas ufñ seul hôpital catholique n'a 
1e, Montana, directeur de l'Association | fermé-ses portes. L'étatisation des ho- 
1 dés Hôpitaux Catgoliques du Canada | pitaux était un des projets dont où 
et des Etats-Unis. . parlait. Cette question à donné lieu 
Le maire Webb a souhaité la bieñ- à d'intéréssantes discussions. En face 


venue aux délégués, parmi lesquels se | ile l'idée—teinte de socialisme —que 16. 


trouvaient une soixantaine de malade est le pensionnaire de l'Etat, 

ses “représentant les de!l'on à affirmé de nouveau le principe 

. l'Ouest. SE. Mgr Sinnott 4 loué hau-|des hôpitaux. Les hôpitaux ont été 
tement leur charité et leur dévoue- | fondés au profit des pauvres. Les pau- 

ni dans la fondation et la conduite |vres y doivent être secourus avant 

de nos hôpitaux. 11 a mentionné en | n'importe -quél autre patient. Que l'E- 

Particulier les Soeurs Grises, qui ont | tat aide, soit! Mais l'Etat ne saurait 


à Saint-Bouiface et dont les oeuvres | Primordial est le soulagement du pau- 
de bienfaisance s'étendent aujourd' hui | vre. Dès que l'on sentira que l'hôpital 
jusqu' aux confins de l'Extrême-Nord. | est la chose de l'Etat, dû gouverne: 
‘ Le Dr L, Benoit, de Saint-Boniface, |ment, l'on aura moing-de respect pour 
_& donné un ‘travail kur la ‘fièvre de | #°2 Personnel et s6n oeuvre. La dis- 
Maite. D'autres travaux ont été pré- cussion « prouvé que l'on- était ret- 
sentés par M, l'abbé J.-E. ‘Cahill, de| tement opp5sé à l'étatisation propo- 
Moose Jaw,' le chanoine: Chamber- sée. 11 a”été décidé de s'en tenir aux 
land et la Rév. Soeur Immaculata, ce syst “actuel, tout en essayant de 


D Lethbridge. pédüire les frais d'administration. 
LUN D'intéressarts procédés ont été propo- 
. L'Assistance publique dans If provin- sés, regardant la tenue des livres, les 

ce de Québec dettes recouvrables, etc, Chose curieu- 


3 Devant les membres dy ureau ci- 
, vique d@ la Chambre de. Commerce, 
le Dr Lessard” ‘a sé l'origine et 
‘le era de la loi de l'Assis- 
tance publigué dans la province de 
Québec. 7 4 }Ottawa. La conférence des hôpitaux 
Cette loi, votée au printemps de|y est opposée. 
1921, a trait aux malades indigents | Les petits hôpitaux ‘ _ : 


et dux institutions d'assistance publi- | * Le problème des petits hôpitaux 


que. Le principe de {a loi est tout | : ; : 
(cinquante lits et moins) a vivement 
le: € 
différent des ldis semblables dans les | préoccupé l' mbiée plénière, : jeur 


autres provinces. Dans ces dernières, | ai 
ü exists Lee tasse d'hégital imposée | “nfniatrat on, leur nombre, leur ef 


se l'asserablée a été adverse à l'or- 
ganisation des ‘’Sweep-Stakes” com- 
me il en existe en Irlande, L'on se 
souvient que cette mesure a failli de- 
venir permise à la dernière session à 


Cette loi à été le salut de la plupart 


: Dr A.-G. Mieindi. Elle s'est ouverte | faire. Depuis la crise qui sévit, près 


v 


= papers Merlin 


Scaainnetahttren hate crtintr mengeetege 00 


sur la propriété, au même titre que 
des autres taxes foncières. La muni- 
cipalité est obligée de percevoir cette 
taxe et de l'employer exclusivement 
aux frais de l'assistance publique. Par 
contre, elle traite directement avec 
l'institution. Das la province de Qué- 
bec, le principe de la loi est que les 
personnes qui fréquentent les lieux 
d'amusernents publics doivent contri- 


buer pour leur part af” soutien des | 


malades et des miséreux. Il'est im- 


“posé un droit d'entréée dans ces lieux 


d'amusements, et le produit sert ex- 
clusivement au fonds de l'assistance 
publique, : Vu le grand hombre de 


théâtres et -autres places d'amuse-| 


Lients dans les villes, cette taxe ‘d'a: 


amusement constitue la partie. la plyà 
* considérable du fonds de l'assistance 


publique. 11 s'y ajoute d'autres sour- 
ces de revenus telles que: 10 les li- 


cences des lieux d'amusements; 20 les: 

licencos des ronds de courses: 36 les coup de Wasegs et a açcompli beau- 
droits d'entrée aux courses; 40 les up Ene. * 
droits sur les paris aux courses (pa- , Officiers élus 


ris mutuels). À mesbre que le nom- 


bre d'indigents augmentait, Ü a fallu | assister à la conférence des hôpitaux 


éréer de pouvelles sources de revenus 


ï La” taxe des repas au-déssus de 51.00, | 


de 1926, est venue verser dans le cof- 
fre de l'assistance publique un” mon- 
tant additionnel.  Mauheureusément, 
<é n'était pas encore suffisant. C'est 
alors que le gouvernement a voté un 
million annuellement pris sur le re- 


VPN MT ANPS 


|ficacité, etc Il. a été suggéré de de- 
| mander aux législateurs ou aux mi- 
nistères de Santé-Publique de ne pas 
permettre l'érection d'hôpitaux sans 
qu'il y ait véritablement besoin. Com- 
ment peut-on aussi exercér une sur- 
veillance sur certains médecins qui, 
dans ces hôpitaux éloignés, ne se gé- 
[nent pas pour faire de la chirurgie 
quad ils en sont incapables? D'un 
autre côté, il y a les cas d'urgence 
et les cas ordinaires qui ne demandent 
pas de connaissances spéciales. Ce se- 
ra, en dernier ressort, au “Collège de 
médecine” à juger. 

L'on a égaleïnent proposé d'établir 
certains prix plus uniformes. Une 
op particulièrement intéressante 


èté la remarque faite au cours de 
5 débats, Que me sont pas 1 
hôpitaux les plus coûteux qui don- 
nent le meilleur service aux malades. 
La conférence a siégé durant trois 


La plupart des membres sont allés 


américains qui à lieu à Milwoukce, 
cêtle semaine. Le docteur Routley a 
été réélu Président et le docteur 
Agnew, Secrétaire. Les deux sont de 
Toronto. Révérénde Mère Allaire, des 
Soeurs Grises, a été élue vice-prési- 
dente. Une dés figures 
de la coifvention a -été l'abbé Wil- 


fenu net dela Commission des li-|liams, de NE L'abbé 
Es queurs pour les. fins de l'assistance! Williams a la médecine 12 
publique, et enfin, pour essayer à|ans avant de péétrè) 11 a pré- 
* de rs 
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Comme secrétaire des affai- 


guer- 


Christon Bank, Angleterre — Le 
vicomte Grey de Fallodon, ancien se- 
crétaire des Affaires étrangères et 
ancien ambassadeur de l'Angletérré à 
Washington, est mort, _— matin, 
igé de 71 ans. : 

Calme et inflexible, soit ‘droit, 
toujours ‘courtois à l'extrême, Sir 
Edward Grey fut l'homme prédestiné 
orsque le Foreign Office eut à faire 
face au plus grand problème l'his- 
toire, en 1914. Il est mort lé vicomte 
Grey de Fallodon, mais c'est comme 
Sir Edward Grey qü'il vivra dans 
l'histoire. autre homme n'oc- 
cupa plus 1 emñps le poste difficile 


tde secrétaire des Affaires étrangères 


de Sa Majesté __11-ans. Aucun autre 
secrétaire n'a eu une tâche plus dif- 
ficile à remplir. Aucun autre n'a eu 


forgé le -prextier- hôpital Louvres primordial ces ipstitutions dont Je but | des décisions plus importantes à pren- 


1 rc nl un 


Î banni 
rehill, Li 
a”, e pre 


Calgary — Dans le district sud-est 
de l'Alberta, on cômpte sur un plus 


nière. 


Calgary — On.eommencers le 15 
septembré à expédier 672000 livres 


[de beurre d'Albert à Liverpol, pour 
‘consommation au Royaume-Uni, di- 


sent les autorités des établissements 
producteurs de Calgary. Ce sera une 
des plus grandes consignations de 


—— 


Victoria — Le parti unioniste dé M. 


S.F, Tolinie, le preînier ministre de la 


il: lanÇa | Colombie anglaise, présentera quatre 
as À que candidatk dans Victoria, à la prochai- 


ne élection généräle. 


se LÉ) 


Mentréal — Le sénatéür F1 Béi- 
que est décédé mardi à son _ domicile 
à l'âge d° 88 ans f 
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reçu mage vf pèlerins - le mois 
de mai, soit une diminution d'environ 
20 poté” cent. Ce chiffre encore im- 
posant porte à 11,886,652 le nombre 
le pèlerins depuis us. 


Marieville, PQ.—L'arrivée à temps 
des pompiers de Montréal, de Cham- 
bly Bassin. et de Farnham a seule 
épargné à Marieville une destruction 

, ee nm, 


Saint-Hyacinthe — Quatre Pères 
Dominicains, trois Canadiens et un 
Italien, doivent partir sous peu pour 
les missions -dominicaines du Japon. 
Ce sont les RR. PP. Remi-Marie Dau- 


dre. Aucun n'a eu de responsabilités | PHirais;  Antontrboiselle;--Vincent- 


plus graves. 

C'est lui qi formula la déclaration 
de guerre qui lança l'empire britan- 
nqiue dans le conflit et son attitude 
imposa toujours le respect à tous les 
pays. 

Grand pacificateur 

Sir Edward fit peut-être plus que 
tout autre homme pour éviter le grand 
conflit, Jusqu'à la dernière minute, 
il utilisa son influence pour ernpêcher 
les hostilités. Mais lorsque toute sa 
diplomatie ne parvint pas à empêcher 
l'Allemagne de déclarer la guerre à 
la France et lorsque la neutralité de 
le Belgique ne fut pas respectée, il 
n'hésita pas à déclarer la guerre à 
ceux qui considéraient leurs promesses 
comme de simples “chiffons de pa- 
pier'’. | 

Pendant les deux premières années 
de la. guerre, l’une des tâches les plus 
délicates de sir Edward fut de mettre 


fin au ravitaillement de l'Allemagne |: 


par les Etats-Unis. Des troubles de la 
vue aggravés par le surmenage le 


Marie Pouliot et Lenzetti, ce dernier 
de la province de Rome. 


Ottawa — Plusieurs personnes sont 
disparues, réçemment, dans le Yukon, 
et les officiers de la gendarmerie à 
cheval soupçonhent qu'elles ont dû 
être tuées par des ours grizzly. 

Yorkton — Un comité a été formé 
ici le but de recueillir des légu- 
mes, des fruits, du blé et d'autres pro- 
duits pour les expédier dans les ré- 
gion sèches du: sud de la Saskatche- 
wan.. La commission de secours en 
fera la distribution. 2 

Ottawa — Le gouvernement fédé- 
ral a jugé qu'il n'est pas légal de 
vendre des billets de loteries étran- 
gères, et la permission en sera refu- 
sé à l'avenir, annonce l'hon. E.N. 
Rhodes, ministre, des finances. : 


Ottawa — Le Dr R.-H, Arthur, de 


| Sudbury, a été choisi comme prési- 


forcèrent à démissionner en 1916. L'un! ‘°nt'du Medical Council of Canada. 


de -ses derniers actes comme secré- 
taire d'Etat pour les affaires étran- 
gères fut une ékergique déciaration 
contre ceux qui 
‘à tout prix". Peu après sa démission, 
f\ était fait pair. ‘ : 

L'état de ses yeux ne aies guè- 
re s'améliorer. Il y & quelques années, 
il se prépara à une cécité qui parais- 
sait imminente en apprenant le Brail- 
le, 


Un automobile à trois roues!-- 


New-York — Un automobile à trois’ 


-roues , construit comme la carlingue 


d'un aéroplane, a_été essayé au: camp 
d'aviation Roosevelt. Les expériences 
qui ont été faites ont donné des ré- 
sultats satisfaisants. 

Cette machine, construite à Bridge- 
port, Conn., a un moteur à 8 cylin- 


-|dres dans la partie d'arrière. 


Les deux roues d'avant font avan- 
cer la, voiture, La troisième roue est 
l'extrèmité d'arrière. La voiture a 
fait 90 milles à l'héure. On dit qu'el- 
le peut atteindre 120 milles à l'heure. 


fait une conféretice à un des 
diners, : Il a parlé de l'histoire de 
l'Ouest et a fait l'éloge de l'élémént 
français qu'on y rencontre à chaque 
page » 


at pee Len nn ls em eme n t 


clamaient la paix |‘ 


L'un des nouveaux membres du con 
seil est le Dr Arthur Vallée, de Qué- 
er 


Vittel, France — Marcel Journet, 
barytôn d'opéra connu: à travers le 
monde, est mort à l'âge de 65 ans. 

Madrid — Le cabinèt Azana a dé- 
missionné. Le président de la républi- 
que, M. Zamora, s'eccupe de la, for- 
mation d'un autre cabinet. 


Philudelphie — Of-menace de bôm- | 
barder le palais du cardinal Dough- 
erty, archevêque de Philadelphie, sil 
ne consent À verser une +omme de 
#50,000. int 
La Havane — Certains groupes po- 
litiques sont convaincus qu'il faudra 
une guerre _ civile Pour assurer un 
gouvernement stable à Cuba. Dans 
d'autres groupes, On envisage une in- 
tervention des Etats-Unis. 
ré DD D— re 
Les statistiques 
sur les finances 


Ottawé-— Une con. des tons- 
tionaires des diverses trésoreries pro- 


‘| vinciales à eu lieu à Ottaws les 11 et 


12 septembre pour étudier jes moyens 
de faciliter au bureau fédéçal de 1 
statistiqueda tâche de compiler de 
meilleures informations sur la finan- 


ce canadienne d'aujourd'hui. 


‘ Une enquête sera tenue_à Saint- 
Claude mardi soir, à 7 h. 30. Plus de 
cent personnes ont été témoins . de 
accident. Arrivé vers 2 h. de l'après- 
midi, le pilote avait entrepris .de 
prendre des passagers dans les airs 
t plusieurs envolées avaient été ac- 
‘omplies avec succès. 
M. Deforel habitait. Saint-Claude 
—une- trentaine-d'années et-y- 
était très estimé. I] laisse trois fils 
qui-vivent dans d'autrés partie de 
a province. 
Re ne ee es L 
Radiodiffusion c*+ 
unité nationale 


M, Thomas Maher, vice-président 
de la Commission Canadienne. de la 
Radiodiffusion, de retour d'une tour- 
née d'organisation à travers l'Ouest 
âvec son assistant EL. Bushnell, a 
annoncé que des artistes de l'Ouest 
figureront désormais dans les: pro- 
grammes du réseau national. De plus, 
des opérettes irradiées de Winnipeg 
alterneront bientôt avec telles qui 
sont données actuellement de Mont: 
réal et de Torontc. M. Maher parle 
avec enthousiasine de l'échange de 
programmes avec les Etats-Unis. qui 
est un grand succès. Il estime que le 
radiodiffusion au Canada est destinée 
à devenir le meiileur medjum pour at- 
teindre l'unité pationdie. . 
0 he 


Le traité franco-canadien 


Ottawa.— Les autorités ont pro- 
clamé l'entrée en vigueur le 15 de ce 
mois des articles du traité de com- 
merce avec la France applicant les 
taux préférentiels brilanniques aux 
livres, aux périodiques et aux instru- 
ments chirurgicaux français, | 

En vertu du même.traité, les doua- 
nes feront une remise de droits payes 
sur les matériaux importés de Fran: 
ce pour la fabrication de divers ob- 
jets de piété. La mesure est rétroac- 
tive et comptera du: 10 juin. 


Le régime des pénitenciers 


Ottawa — Pour répondre à une |. 


campagne de presse dirigée contre 
l'administration des pénitenciers, le 
général Ormond a nié que les prison- 
niers soient maltraités au Canada. 

“Aucun prisonnier n'est confiné 
dans une’ cellule isolée, dit le géné- 
ral. Ormond; il est faux qu'à Ports- 
mouth, un condamné soit resté seul 
dans un cachot pendant se 
ans. 

“Aucun condamné n'a été “fouetté 
comme un chien”. I] n'y a pas de 
“trous” où de dongeons au péniten- 
cier de Portsmouth. On empêche les 
prisonniers de s'accrocher aux portes 
grillées des cellules. + On. n'“arrose” 
plus les prisonniers depuis te mots 
d'avril 1933." 

RS 
L'immigration en 1933 
, Ottawa.—. Durant les 7 mois qui 
se sont terminés, le 31 juillet, 8,430 
jmamigrants sont venus au Canada, 
comparativement à 12,857, durant la 
période. correspondante èn 1932. Il 
en est venu 1,252 qui étaient sujets 
bHitantiliques; 5,361, des Etats-Unis, 
836 des pays septentrionaux de l'Eu- 


rope et 1,481 des autres pays. 
URAQ NAS 27 nr AE ETUDE 


venus des Etats-Unis ont fait une |. 


descenté pendant la nuit dans le bu- 
reau de poste et trois maisons d'af- 
fairon: Le butin à 44 insigniniant. 
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Une réunion plénière de 
piscopat canadien à Qu 


Québec — La 2 “Semaine religieuses 
de Québec” publie un communique de 
SE. le cardinal Villeneuve, archevêque 

e Québec, au sujet d'üne prochaine 


l'é- 


“Déjà la pressé a-annoncé la réu+ 
nion plénière de l'épiscopat canadien 
qui se tiendra dans riotre chère ville 
de Québec les 4 et:5 octobre prochains. 
“Tous comprennent l'importance 
d'une pareille assemblée. Sans égaler 
celle d'un concile, elle en retient pour- 
tant plusieurs traits. Ên tout cas, par 
la dignité et le nombre des prélats qui 
y sont convoqués, par la gravité des 
questions qui y seront étudiées, par 
les fruits considérables qui en résul- 
teront pour le bien spirituel et même 
temporel de notre pays, par l'honneur 
singulier qui rejaillira-sur-la belle: ci 
té de Champlain d'un tel concours 
d'archevêques et d'évêques, ces assi- 
ses seront ‘l'un des notables événe- 
ments de notre histoire religieuse.” 


M. King ne craint pas les 
nouveaux partis 


Port Hope, Ont. __ L'honorable M. 
Mackenzie King, le chef du parti. U- 
béral, ne voit rien de mal à la for- 
mation de nouveaux groupes parle- 
mentaires. En effet, comme il le di- 
sait aux cours d'été du parti libéral 
sur la politique, si les libéraux au pou: 
voir ne commandent qu'une voix de 
plus que tous les autres partis réunis, 
ils auront tantôt l'appui des conserva- 
eurs ét tantôt celui des. progressis- 
tes et des travaillistes, selon que le 
projet ministériel comportera une in- 
novation ou une mesure de caractère 
conservateur. 


Ministère actif en Nouvelle- 
Ecosse 


Halifax — Quelques heures après 
son installation comme premier-minis- 
tre de la Nouvelle-Ecosse, l'hon. An- 
gue L. Macdonald annonçait que le 
premier 0 -conseil de son minis- 
tère était proclamation mettant 
en vigueur la loi des Pensions du 
Vieil Age promulguée en 1931, Le 
Cabinet s'efforcera également de met. 
tre le plus tôt possible à exécution 
ses promesses d'économie, 

L'on croit avoir épargné environ 
$25,000 par année sur le budget en 
abolissant deux postes de sous-minis- 
tres et le nombre des directeurs de 
la commission des liqueurs. Hiäutres 
réductions seront faites sous peu; an- 
nonce-t-on, | 

rt RÉ mqmé 
Le père et le fils se noient 


Ottawa-— L'avocat Wiltrid Gau- 
vreau, CR., l'un des membres les 
plus ‘en vue du Barreau d'Ottawa, 
f'est noyé la sema dernière, dans 
le lie constant, à 1 d'Ottawa, 
en tentant de souver s0n fils uni- 
que, Arthur, 10 ans, qui se tompé 
dans le Inc, Le père € 


” 


| 


faire vendre la récolte de blé. A 
wa on exprime l'avis qu'il re 


|en'être autrement, par suite de l'aës 


cord sur le blé signé soma À 
Londres. 


Le point de vue du gouvernement 
est que si cet accord À une signift- 
cation, c'est que l'Etat doit aider ‘le 
négoce du blé. Le gouvernement # 
toujours entièrement confiance en M. 
John IL MacFarlane, chargé l'an deh- 
nier d'être l'intermédiaire auprès : des 
agences de vente du blé, et 11 ‘est 
possible qu'on lui adjoigne au moins 
deux assistants. : En, quoi 
au juste l'intervention ‘du gouvernes 
ment, il a été impossible de le savoir, | 
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S'ils avaient pu prévoir! I % 


New-Market, “Ont. 
nadiens _fr seat pu A à 
les résultits actuels de la Confédéfä: 
tion, ils s'en seraient tenus à l'écart”, 
4 déclaré le R.P. Henri St-Denis, de 
‘Université d'Ottawa, à l'école de va: 
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d'amitié qui fut une force visible au 

moment de la Confédération, La fra- 
devrait être.une réalité Das 

sur les faits du passé. Pourtant, au- i 

jourd'hui, nous sommes traités 

des étrangers dans la majorité 


‘provinces: Je parle comme un ef 


qui a,à coeur le bien-être réel et l'uni- ‘ 
té de notre nation, mais si un tel ré- 
sultat avait été apparent au moment 
de la Confédération, nous n'y aurions 
certainement pas souscrit, Les md ES | 
jorités deviennent naturellemen 
agressives. Cartier crut qu'il pe | 
avoir confiance dans le bon de 
des gouvernements locaux pour 
server l'esprit de la Confédératlodl ; 
et cé fut. pourquoi il n'exigenit pa# 
l'inclusion de détails dans l'Acte de 
l'Amérique britannique du Nord. PA * 
vre Cartier! Il crut que l'esprit de tos : 
lérance et d'amitié durerait”!, 
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Les Canadiens dans les 
Missions ions catholiques 


Donnohs quelques elques détails sur la. 
part magnifique de notre pays dans 
l'oeuvre des Missions à travers lé 
monde, : + 

" On sait d'ailleurs que les mien 
naires canadiens ont , essaimé ‘daüs 


tous les continents leurs efforts, 


zèle, et leur dévouement pour 
âmes fait l'admiration de nos 
pres rissionnaires sont 


notamment, lorsqu'ils doivent ms À 
une partie de “leurs territoires’!. 
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C'ést une histoire qui semble faite Î | 
| pour figurer dans un manuel de mo- |” Dr, B, LS \ 
rale. Elle n'en est ni moins vraie ni Der rue cd Vus, à, toute 


| raoïns touchante. À Trgiste, en You- 


peau 
a Prigee 2 M 


À goslavie, vivait une vieille femme qui he 
tirait ses seules ressources de l'api- |‘rétéghone: mare, 
” iré et qui choyait ses abeilles avéc nt ET 
än soln jaloux, Tout récemment élle 
4 it un gros héritage, qui lui permit É 
À de. vivre à son aise. Elle n'en con: ; é 4 
tinue pas moins à soigner ses abeilles} 19444, sy. Provenc 
{ Or, l'autre jour, un wmalandrin péné- | Téléphone d 4 
f.tra dans son jardin pour la dévali- ; de bureau: 9 1 sm. à. 
sèr. C'était, on l'apprit plus tard, ui haut. de ls pharmacie 
redoutable repris de justiée qui sûr- La A res 
tait de la prison de Belgrade. Il s'4p- 
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- Commission a finalement capitulé ct que le français a 


A 


* français à la radio. Or, voilà qu'avec le peu qu'il nous 
reste de français dans les prograrimes, les radiophiles 
iÇ ont le vif désir d'apprendre cette langue. C'est un com 


d'apprendre la langue de leurs frères 


et de leurs soeurs 
tanadiens-français. : 


pliment qu'Dfaut rendre à a Commission! Ses efforts y Logis département, n'en fait 
ont inspiré ‘aux Canädiens- de ‘lañgué anglaise le goût|"envoi qu'aux journaux de la pro- 


les ans et l'on né saurait invoquer 
. Le plus drôle de l'affüire, c'est qu'il. 
existe uñe version française des rê- 
glements de chasse et une liste en 
français des oiseaux protégés par ia 


vince de Québec! Comprenné qui pour- 


Nous empruntons au “Dèvoir” cette 


Que s'est-il passé depuis que le grand journal de Win-|fi#te frañéaise. Elle est fort intéres- 


nipeg a publié cette sympathique appréciation ?. Est-ce dans 
l'esprit du, public, ou simplement dans l'esprit du confrère 
‘qu'il y a eu volte-face? Quoi qu'il” en soit, il vient de se ran- 


sante comme leçon d'ornithologie et 
donre.en même temps une juste idée 
du travail que devraient s'imposer les 
pauvres journalistes pour la-traduire. 


ger carrément du çôté des ennemis du ‘français. Alors que |La voict:- 


l'orage semblait apaisé et que les criailleries orangistes ne troù° 


vaient plus aucun écho, voici que le Free Press lance à son 


tour une offensive. La bombe a) éclaté dans une correspon- 
dance spéciale d'Ottawa en deux articles qui s'intitule “avec 
‘iies 1 rmes dans les yeux" — comme dit la chanson — 4° D 
Uafôrtunate History." 


é +: d À 
Cétte histoire lamentable, c'est celle de la malheureuse 
Commission de la Radio qui, dans sa brève existence, a com- 
mis toutes les bourdes possibles, à été créée et mise au mon 
pqur promouvoir la cause du bilinguisme au Canada, mañ 


“It y a prohibition pendant toute 
l'année de la chasse des Canards hup- 
pés (Branchus), Canards Eiders, Cy- 
gnes, Grues, Courlis; Maubèches semi- 
palmées, Bai pes à 0Hgue 
queue, Pluviers à ventre noir et 


‘|Viers dorés, grands et petits Cheva- 
]liers à piéds jaunes, Avocettes d'Amé- 


rique, Bécassines rousses, Maubèches 
à poitrine rousse, Huitriers, Phalaro- 
bes, Maubèches à longs pieds, Oi- 
Beaux de ressäc, Tournepierres et tous 
les oiseaux de rivage qui ne sont pas 


‘est — Dieu merçi! -— irrémédiableïnent condamnée à mourir | pas compris dans la liste de ceux que 
de ses excès, Le principal grief qu'on lui fait est d'avoir ra-|l'on peut tuer._peudant: les saisons 
diodiffusé un grand nombre de programmes français dans les | chasse ci-dessus indiquées. 


provinces de langue anglaise, trañsformiant ainsi en flammes 
* furieuses le feu des préjugés de race et de langue qui. couve 
toujours sous la cendre. ‘ | 


| a prohibition pendant toute 

l'ann& delà chasse des oiseaux noti- 

gibier suivants: ; 4 
“Pingouins, Petites Alques ou pe- 


: D'après la correspondance spéciale du Free Press, la Com- | tits Pingouins, Butors, Fulmars, Fous, 


mission est devenue d'une impopularité inconcevable à travers 
tout le pays. D'ailleurs, il ne pouvait en être autremeht, car 


jamais on_ne vit choix plus malheureux, Le, président, Hector Labsonseun-ogporregarte de -mer), 
Le commissaire Steel est |Becs-scies où Becs én ciseaux 
Quant à Thomas Maher, c'est |Sternes; ainsi que les oiseaux insec- 


Charlesworth, manque d'autorité. 
totalement dépourvu de tact. 
- de pelé, le galeux d'où nous vient tout le mal. C’est à lui que 
J'on doit d’avoir tant de Canadiens français dans le person- 


nel de la Commission (!) et des programmes dans lesquels le 


Grèbes, Guillemots, Goélands, Hérôns, 
Steçcoraires (Labbes), Plongeons 
(Huards), Murres, Pétrels, Puffins 


et 


tivures suivants: Goglus, Grives de la 
Caroline ou Merles chats, Mésanges, 
Coucous, Pics, Moucherolles, Gros- 
becs, Colibris . (Oiseaux-mouches), 


français occupe une place tout-à fait hors de proportion avec Roitelets, Martinets (Hirondelles 


l'importance numérique de l'élément fr çais au-pays (!) 


pourprées),. Alouettes des prés (E- 


Pour montrer le ressentiment 4 public contré cette in-|t°urneaux), Engoulevents d'Amérique 


yasion française des airs, le correspondant spécial n'hésite pas 
à rappeler les gestes d'indignation de l'Ordre d'Orange, du Ku 
Klux Klan et des organisations similaires. 11 admet 


(Mangeurs, de maringouins), Sittel- 
les, Orioles, Merles .(Rouge-gorges), 
Pies-grièches,  Hirondelles, Martinets, 


q'ie la!Tangaras, Mésanges huppées (Tit- 
été ré- | micè), Grives Viréos, Rauvettes, Ja- 


duit: “Aujourd'hui, environ deux heures seulement de program-|seurs, Engoulevents <eriards, Pics’ do- 
‘mes français par semaine-@nt radiodiflusés à travers tout le en éiosin ig 2 re 
pays, bien que l'infatigable M. Mahez it organisé un program- NE CRUE DORE ARE 1e 


me à Winnipeg pour 


l'Ouest, parmi ses compatriotes de celte 
ville." 


“ge DCE DL 


Alors, il n'y a plus de raison de se plaindre? . 


la fureur des Orangistes et des Klanistes. Plus que jamais on 
demande la tête des commissaires — et on l'aura! ... 

Des arguments de ce calibre ne méritent guère d’être pris 
au sérieux; mais ce relour d'offensive 


; | rissent entièrement où principalemen 


d'insectes."” ‘ 
Cette liste en français qui existe, 
cümme-on-le voit, ne serait donc des- 


. Oui, mais tinée qu'aux seuls journaux de la pro- 
la volte-face de la Commission arrive trop tard pour apaiser | vince de Québec? Voilà.une fameuse | 


application de l'odieuse et vieille 
théorie de la "réserve québecoise’”, 
que M. Omer Héroux définit comme 
suit: “De bonnes gens veulent bien 


:véhant d'uñ quartier |reconnattre, soit comme point de 


imprévu, qui semble avoir pour but de redonner un peu de | droit, soit. comme simple fait, que le 


coeur à des troupes fatiguées, offre matière intéressante à ré- 
flexions. La correspondarñce spéciale . d'Ottawa qui à trouvé 
asile dans les colonnes du Ftee Press sort probablement de 


français occupe . la province de 
Québec une place doft ôn ne peut pas 
ne pas tenir compte; maisces mêmes 
gens soutiennent qu’en dehors de no- 


quelque offieine où l'on fourbit, à tout hasard, des armes! tre province, il tit en règle géné- 
- électorales. Quel magnifique carcan à doublé fin que cette | rale, écarter toute manifestation syin- 


providentielle Commission de la Radio! On pourrait dauber pathique au français ou qui paraisse, 
dessus dans l'Ouest parce qu’elle donne trop de français et dans }%"2€ facon quelconque, 


Ja.pravince de Québec parce qu'elle n'en donne pas assez! . . 
Dernière leçon de l'incidépt: un journal, tout comme un 


© simple mortel, éprouve beaucoup de difficulté à dépouiller le 
vieil hotame; le penchant-naturel l'ineliné à rester fidèle à [au pays, qu'ils habitent l'Ouest, les 


SON paské, 


dans laquelle justement on nous {in- 
forme que les réglements des oiscaux 
migrateurs sont d'intérêt spécial pour 
nos lecteurs sont rédigés en angiais 


reconnaître 

son existence." ve 
Le simple bon sens proteste contre 
une attitude aussi stupide: Les Cana- 
diens français sont partout chez eux 


Donatien FREMONT. : * provinces maritimes où la province 
de Québec. - 


Nous verrons, pour hotre part, L 
<e que le département de l'Intérieur, 
à Ottawa, nous adresse désormais en 


+ 
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de'Bretagne, O.M.L, qui s'y trouvait 
de M. Chavanne resté là; 
puis l'auto continua vers Ste-Rose, 
Ste-Amélie, Touteg-Aides. , 
Le lendemain dimanche, après la 
grand'messe, M. Chavanne adressa 1a 
parole à Laurier, M. Pambrun à $te- 
Rose, M, Painchaud à ‘Ste-Amélie, M. 
Raymond à Toutes-Aides, C'était la 
première visite à Cette dernière pa- 
roisse; elle fut fructueuse et de bon 
äugure pour l'avenir, “'s3l 
Nos délégués ont' été ‘porter À nos 
frères du Nord le salut fraternel de 
ceux d'une même race et. d’un mé- | 
me idéal, redire ce qu'est l'Assoeis 
, son importance, rendre 


Île conducteur; ensuite porter plaînte 


la continuation de l'oeuvre, : : : | 


Vers les 4 heures, dimanche -après- | - 


midi, nos délégués se. trouvaient de 
nouveau ‘réunis au presbytère de Lau- 
rièr. À 5 heutes, ils prirent le souper 
chez M, Trottier, goflant la fraîche 
hospitalité d'un vieux québecois; puis 
repartirent pour* Saint:Boniface. 

‘ Dans cé long Woyage de près de 500 
milles, pas le Mbindre accident. Ils 
travaillaient poullla bonne cause; le 
Dieu qui aime le# Francs les avälent 
protégés. + ©". |" NE 
- Les impressioñé générales sont: ex- 
cellentes. Les délégués tiennent à re- 
meïcier MM: les curés Piérquin, de 
Laurier, Théoret, de Ste-Rose, Roy, 
de. Ste-Amélie -et...le..Râv.-.Frère Ca. 
pucin de Toutes-jdes, ainsi que M. 
Langevin, de Ste-Rose, pour leur gé- 
néreuse hospitalité. à 

6 D — 


| Catéchisme du chauffard . 


D.—-Qu'est-ce qu'un chaduffard? 

R.—Le chauffard est une chauffeür 
qui joint à l'amour effréné de la vi- 
tesse le mépris complet du; piéton. 

D.--Queis sünt les principaux . de- 
voirs du chauffard? 

R.--10 Aller vite; 20 Aller plus 
vite; 30 Aller encore plus vite. ‘ 

D Comment le chauffard abordé: 
t-il les tournants? ? Nr Re 
: R.—A toute‘allure, | 

D.—Comment se comporte-t-il dafis 
les montées ? ! 

R:—Comme ‘un taureau enragé. 

D.—-Et dans les paliers? _°7 

R.._ Comme un poulain échappé. 

D.-—-Et dans les descentes? 

R.—Comme un éclair. 

D.—En quelles circonstances 
chauffard doit-il faire 
clackson ? SEA 

R.--Le. moins ‘souvent. possible et 
seulement lorsqu'un ‘agent peut Je 
voir, car ces ‘appareils coûtent 
cher et se fatiguént aussi vita 
gosier de téhor. T4 ÿ; 

D—Que doit faire le chäuffard 
lorsqu'il heurte un camion, un tram 
ou tout véhicule ? 

R.—-D'abord, insulter copieusement 


CR) 


4 


dr 


‘le 
usäge de son 


qu'un 


contre lui en l'acçusant de s'être jeté 
sur l'automobile. Si le coriducteur.pro-. 
tèste, crier plus fort que lui: au be- 
soin, le éonvaincre à coups de poing. 

Di-Que doit faire le :chauffard 
lorsqu'il écrase un animal domesti- 
que: poule, canard, pôre, veau, ete? 

R.—S'il n'y.8 pas d'indistrets aux 
environs: s'arrêter, hospitaliser la bé- 
te.à Son bord et.filer en quatriènie. 
Dans le cas contraire, appuyer sim- 
plemient sur l'accélérateur, è 


‘cuisson, séront inusables. Mais pas 


très | a fait naître un nouveau métier: dé- 


second, celui d'être, quoique privée 
de la vue, une üactylograplie remar- 
quable qui tape cent lettres sans une 
faute! + is 

© — _— 


Le concours des pinsons 


à A 
I -subsiste en Belgique uné vieille 
et charmante coutume qui revit 
chaque année, au moment de la 
‘pinsons. ÿ 
Le jour de la compétition, devant 
municipales, les candidats sont: ame- 
nés à la mairie par leurs propriétaires 
dans une cage recouverte d'un Hnge 
blanc. Quelqu'un donne le signal et 
tous les pinsons se mettent à chanter. 
Quel est le gagnant du concours? 
Celui qui par la puissance de sa voix 
couvre toutes les.autres et prolonge 
le plus longtemps ses trilles et se5 
vocalises, Sa cage est alors. ornée 
de fleurs et de rubans; on allume des 
.feux de joie et la populatiün danse 
au;:son d'orchestres ambulants. 

Bien entendu, ces’ pinsons sont mi- 
-rutieusement et longuement, prépa. 
rés à ce concours. I] ÿ en a qui par 
l'entraînement atteignent uhe * vir- 
tuosité extraordinaire. 


Disques en porcelaine 


Voici qu'une fabrique japonaise en- 
treprend de nous doter de disques 


en porcelaine.. Jusqu'à. présent, nous 


avions le. choix entre les disques en 
ébonite recouverts de gomme-laque; 
ceux en cellulose transparente et in- 
cassabble, enfin les “crêpes” qu'on se 
jetait à la fête, et pour lesquels on 
n'emiployait que des aiguilles usagées. 
Les nouveaux, fabriqués ävec du kao- 
lie cuit avec certains ingrédients chi- 
miques, et dont la sonorité est régla- 
ble selon le degré d'intensité de la 


incassables! On sait ce qu'une cuisi- 
nière brise d'assiettes en une année. 
Alors on ne voit guère l'avantage de 
ces nouveaux" disques, sauf peut-être 
pour les marchands . , . 


gr CDD Chemin 
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Le développément de la radiophonie 


sobmMais, il y a dans le monde une 


fahts, C'est une Américaine, miss 
"Bell Cox. Elle à 25 ans et elle gagné 
100 dollars par jour en imitant: des 
cris et. des babils d'enfants pour une 
Société radiophonique. Miss Cox s'est 
entraînée à cette singulière spécialité 
alors qu'elle était nurse dans un or- 
phelinat, Souvent, lorsque les: enfants 
pleuraient,; elle s'efforçait à la fois 
de leur faire honte et de les distrai- 
re en imitant leurs cris et leurs pleur- 
niéheries. Mafs qui donc aurait pu 
penser que la radio avait un.tel be- 
soin dé reproduire des cris et des 
pleurs d'enfants? : 


let. si froide dans laquelle le dix-huit- 


qui s'intitulait La Poésie pure. Sur 
les sommets où il transportait ses au- | 
diteurs, l'élan de l'inspiration poéti- | 
que et de la prière mysliqué s'appa- 
rentaijent, Les mots d'indicible, d'inef- 
fable, recommençaient à prendre un 
sens, au spectacle de cette poésie qui 
dépasse et. déborde l'armature verba- 
le, et on dirait p 
à s'en ëv 

pole, on se 
l'art poétique tel que le concevait et 


spééihlisté}de limitation des cris d'én- | 


Rss 


disparaîtré :n'en est point atténué— 
que si cette grande oeuvre n'a pu arri- 
ver à son terme, elle a du moins 
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une haute. société 
cher dans la profondeur : des âmes 


7% 
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brillent sur les cimés, à passer 
à celui de l'au-delà. 4 
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le professeur, Aulard se targuait, dâns 
un article du Quotidien, de ne rien 
connaître de son oeuvre. Et cela va-| 
lait mieux en -effet, car il n'en eût. 
rien compris, Il nous faut tourner le 
dos au “philosophisme”. à jamais 
suranné du dix-huitième siècle, et au 
me, pour souhaiter et mériter les {n- | 
timités mystiques auxquellés noÿs 
convie l'abbé Bremond: on ne -s'én 
éprend ; qu'autant que. l’on s'en est 
rendu digne, si bien qu'il est même 
permis de voir, dans l'attrait même 
qu'elles inspirent, le signe d’une .rup- 
ture avec ces HÉBATEUrS" dE T'Invis: 
ble, que les générations antérieures 
aväient volontiers élus pour maîtres. 

Le point culmingnt de la réaction 
contre. la “poétique” si desséchante 


ième siècle se complaisait, ce ne fut 
pas tee proclamation littéraire de 
Immartine ou tel rnanifeste de Vic-| 


| 
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‘qu'elle vise 
Ce jouf:là, sous la Cou- 
ntait aux antipodes de 


il 


le maniait le chAtelain de Ferney, et 
je laissais monter sur mes lèvres le 
Dors-tu content, Voltaite ? d'Alfred de 
Mussét, en voyant l'accueil haleureux 


rait à saint Vincent de Paul un res- 
pectueux coup de chapeau, sans l’en- 
cadrèr dàns son époque! Elle avait 
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EL 
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oiseaux e 
et uniquemetit en anglais. ” POI. machin 
ges. 1 faudra donc nous débrouiller 'et,| “Le sacrifice, voilà le delnie r mot 
ypique de|« nous voulons donner à nos lecteurs de toute action fécoñde en cÿ inonde’ 
des renseignemeñlts qui, au dire du} Savoir s'immoler, savoir se férdre, ss- 
département d'Otéawa, les intéressent] voir aller du côté de la mort en ac- 
spécialement, traduire à nos moments, 
diver-|de loige Ua Cite qui couvre deux, ca à 
vangé-| bonnes pages clavigraphiées. On pour-! surmontant l'horreur que les sens fa- 
ra Sé faire une idée de ce que pêut, tigués ont pour .lé travail ceci est 
avoir d'agréable, pour des gens pres: » 


L'inventeur de la 
iorsqu'il; deg wrrpléton? à Met | à écrire 


“=! ' 
La ville de Vienne vient d'inaugu- 
rer ‘un buste en bronze élevé à la 
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soir, à 7. b. 30, salut et ser- 
.Toutes-les personnes de bone vo- 
lonté; tant de là ville que de la cam- 
‘pagne, sont instamment priées d'y 
assister. 


Funérailles du jeune 
A. Ratté 

- Les funérailles 4, jeune | 

Ratté, fils de M. Narcisse Ratté, 

département d'incendie eurent lieu 


mercredi matin à la cathédrale, 
Agé de 13 ans, i] s'est noyé acci- 


"M: Théodore Couture était né à 
Saint-Nicolas, PQ en 1872 et était 
au Manitobm. depuis de nombreuses 
: années. Solide travailleur, il était bien 
” connu comme entrepretieur de routes éentellement, sisi Mot dur 
‘'où it passait pour un expert. Depuis | 


| rivière Rouge en traversant le pont 
condamné du C. N. R. 

Il appartenait à la Ligue des Va- 
cances et la veille, il s'était confessé 
et avait communié, $es compagnons 
. de 


deux ans il s'était retiré sur une 
‘petite ferme rprès de la ville. 

” Son service eut lieü à la catlié- 
drale, vendredi matin, au milieu d'une 
grande assistance de, parents. et 
d'amis. La messe fut chantée par 
son'neveu, M. l'abbé Gustave Cou- 
ture, curé de rbuck, assisté par 
son frère, Adélard Couture, 
curé assistant de La Broquerie et 
“äu RP. Maurice Dussault, OMI. 
cégaläñènt ses neveux. Un autre 
neveu je RP: Paul Dussault, OM, 
‘p'avait pu se rendre. : 


une dssistance nombreuse. témoignait 


deuij douloureux. . 
Nos condoléances À la famille. 
à a 


AFAC.C. 


.| Le cercle d'élude de l'Association 
Lui survivent son épouse et ses 


‘enfants: Mes G. Chilton, G Leblanc 
‘’Mlles Eva et Alexina Couture et 
MM. Ovida et Ernest Couturé; ses 
soeurs Mmes Bougard, J.A Marion 
“8.-J. Dussault, Max. Rocan 
” Les porteurs furent MM. JA. Ma- 
rion, S.-J. Dussault, Emmanuel Cou- 
ture. O. Couture, Arthur Cusson € 
J. Laflamme. 
La sépulture fut faite au caveau 
de la .cathédrale. 
La “Liberté” offre ses 
à la famille. 


le rhercredi 20, à l’Académie Saint- 
Joseph. Bienvenue aux dames et jeu- 
nes filles. La réunion <ommencera à 
8h, au salon de l’Académie. 
. Cercle de Couture 
Mercredi, le 27, à huit heures, il 
Y aura, à l'Académie St-Joseph, réu- 
nion du cercle de couture. Après un 
répoë bien mérité, ces. dames et de- 
moiselles Sont désireuses de reprendre 
leurs activités. Comme par le passé, 
sympathies | 
« . ‘| minera. 


La ligue des vacances : 


Elle a terminé ses activités, mais 
va les continuer sous une autre forme 
set la semaine prochaine le HFQ- 

e nouveau sera publié. Entre 
temps, voyons quelques-uns des avan- 
tages que la Ligue à procurés à nos 
enfants et à notre population : 

Tout d'abord, au point de vue 
,français, souvent, dans nos congrès 
‘d'éducation, ,on a déploré que Îles 

cnfants ne parlent pas assez le fran- 
Gais dans leurs jeux. Sous ce rapport, 
la Ligue. a fait un excellent travail 
en donnant une allure française à 
ces jeux. 

Un, autre point non moins impor- 
Chaque automobiliste sait l'at- 
tention qu'il doit porter pour éviter 
de frapper les enfants qui s'amusent 
Grâce au groupement 

des enfants sur un terrain de jeu, ce 
danger est devenu bien moindre: et 
pour les enfants occupés par "de 
saines récréations, its’ n'ont pas été 
tentés de se livrer à des espiègleries | 
‘souvent malheureuses. 
x Faut-il dire que le département de 
poli à fait de justes remarques a 
vÆe sujet? Son service a été simpli- 


La SECRETAIRE. 


Ouvrier Saint-Joseph 


. Rapport. du pique-nique 
L'exécutif et le comité d'organisa- 
tion de notre Pique-nique annuel tien- 
nent à remercier bien sincèrement la 
population de notre ville et des alen- 
tours. pour leur généreux concours 
qui a permis à notre Cercle Ouvrier 
de faire un vrai succès de ce pique- 
hique. Tout s'est passé à la satisfac- 
tion de tous et les recettes sont trés 
satisfaisantes, surtout par la crise ti- 

nancière que nous traversons. 


Les courses des enfants eurert lieu 
pendant les quave jours du piqué- 
nique: Le coneours de fer se termina 
le’ lundi après-midi et nous sommes 
heureux de féliciter MM. W. Boucher 
et A. Mousseau:comme les champions 
de ce concours. 


Cercle 


furent jouées sur-les terrains. Le Club 
des Canadiens de Naissance fut bien, 


par la messe de nos ouvriers à 7 h. 

39, avec sermon de circonstance don- | 

|né par Mgr W.-L Jubinville, Dans | 

|l'après-midi, les courses furent con- 

Mé et les plaintes ont été moins [nues _. ee PP dress ne 

‘ =. feras Dans la soirée, des sé popu- 

Ce ui sat | laires accompagnés par nos bons ac- 

q na sous tous les rap- cordéonistes, les MM. Ritaglietti, fu- 
ports, la Ligue des Vacances à fait nt entà 3 à 

En truvait qui mète l'ettents | rent entônnés par la foule. Ensuite, 

: enUon | nous eûmes le plaisir d'entendre M. 

des citoyens. . | 

L FJ -C. Davis, un de nos bons membres, 

—— + De + 


L. . jet le RP. Parent, C.SSR., dans-de 
Retraite du Tiers. courtes allocutions. 
Ordre Franciscain 


Voici en quelques mots 14 substan- 
: Ù] \ 
A Ia grande sacristie ou-s'il ya 


| cé .des discours prononcés: M, J.-C. 
; Davis « rappelé que l'homme, par le 

p de monde _ à la Cathédrale, sera | fait qu'ilcroit à l'éxistence d'un Etre 
ærêchée la retraite annuelle du Tiers- Supréme,.doit aussi ctoire à une autre 
Ordre par le RP Pierre, Frère Mi- | vie qui succèdera à celle-ci: c'est la 


neur Capucin, curé À Toutes-Aides. |‘vie qui suacédera à celle-ci: c'est la 


Êlle commencera je 2 Gctobre à 7! séduent "au milieu des soucis, des 
peines, des efforts pour l'acquisition 
| des biens die la vie préfentà, l'homme 
|ne doit p#s oubker la vie future. 11 
| doit donc vivre en rendant à Dieu les 
| devoirs qui lui sont demandés: il doit 
| aussi à ses semblables les devoirs de 
la charité chrétienne, l'amour des uns 
et'des autres ét les secours mutuels 
que noûÿ hôus devons les uns aux 

Le RP. Parent, CSSR. a rappelé 
que Dieu et son Eglise aiment les où- 


Hélène DAY, ATCM. 
PROFESSEUR DE 
PIANO — 


RE EE — 
. STUDIO: 

au, rue St-Jean-Baptiste 

Téléphone 201 194 
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jeux et de classes avaient tenu | ©n 
à lui faire une estorte d'honneur et/ 


des añciennes reprendra ses activités |. 


le travail de l’aide aux missions do-|- 


| preuve de. courage, quelle est, alors, 


Quarte parties de* balle au camp | 


apprécié dans ces parties. | 
Le programme du dimanche débuta | 


il 
le: F3 


; 
Ë 
ls 
EL 


tout, particulièrement nos 


|orateurs, M. J.-C. Davis, le RP. Pa- 


rent, CSSR.; MM. Ritaglietti, la 
Fanfare La Vérendrye, la Winnipeg 
Electric Cie, pour leur généreux con- 
cours. Aussi nos généreÿfx donateurs, 
MM. E. Léveillé, M. P. de L. Taché, 
Jos Van \Bellèeghem, St-Boniface HÔ- 
tel, St-Bonifacée Hardware, | 

Merci également aux demoiselles 
et ouvriers qui ont prêté généreuse- 


Le SECRETAIRE. 


Ils ont'accouru vers l’Alma Mater 
up de vent. Au sortir d'un long 
, les collégiens se sont butés à 
la réalité en passant sous le’ seuil 


à la famille sa sympathie dans. ce | fameux et, chosé ordinaire, ils sont 


tontents, tout à fait. : 
j Imaginez-vous çes figures au teint 


| hâlé les yeux yants, ces figu- 


res pétillantes de” vie et d'entrain, 
qui reflètent une énergie nouvelle 
pour l'effort constant, souriant ? 

Les plus güäillards sont de la caste 
des “anciens'”'; faisant mine d'ignorer 
la gêne, ceux-là rient fort, crient 
plus fort. Les nouveaux, eux, timides, 
regardent chichement autour d'eux 
les Pères, leurs condisciples, 
collège qui doit les héberger. 

Mais, n'ayons crainte. Tous sau- 
.ront emboiter le pas dans. cette. vie 
nouvelle; ils apprendront. à s'y adap- 
ter, à la vi Telle doit être la 
visée de häque côllégien. 

Non seulement ils sont venus avec 
la fièvre d'étudier, mais ils sont 
venus — j'allais dire au delà de tout 
espoir — aussi nombreux que l'an 
dernier les collégiens, car nous deyons 
défalquer tout un groupe d'élémen- 
taires latins qui recevront l'enseigne- 
ment au Juniornt de la Sainte- 
Famille, 


# 


En temps de crise, ce fombre est 
significatif. Il montre la détermina- 
tion chez certains de vouloir appren- 
dre, de devenir ‘quelqu'un’; il montre 
aussi À quel point certains parents 
comprennent le rôle et le besoin de 
l'éducation, bien que de lourds sacri- 
fices soient afférents à de tels projets, 
S'il est vrai que des collégiens font 


la part des parents? Chers parents, 
merci! : 
2m + 


PETITES NOTES 


Le thé des dames du club de golf 
de-St-Boniface, qui devait avoir lieu 
le 9, a été remis au samedi 16 courant. 

| * *… 

LI est rappelé à tous les invités 
du Théâtre Furby de ne pas oublief 
la date: dimanche soir 17 septembre 
à 8 h. 30. 


| .. : 

M. Paul Gagnon, rue du Collège, 
ainsi que Sa soeur .Mme Henri Ga- 
gnon, La Broquerie, sont de retour de 
l'Est, enchantés de leur voyage. M. 
et Mme Gagnon ont visité plusieurs 
villes des Etats-Unis, principalement 
Fall River, Mass. où ils ont de nom- 
breux parents et'amis. 

= + + n : 

Mme Charland Prud'homme. rece- 

vait à diner samedi en l'honneur du 


Dr A. Lessard et de M. J.H. Roy, de || 


Montréal. ë 
.. 

Mme L Dorge, rue Langevin, et 
Mile Marie Boiteau recevaient con- 
jointement jeudi à un shower d'ar- 
ticles divers, en l'honneur de Mlle 
Aurore,Dorge, de Saintc-Agaihe. Les 
cadeaux furent présentés par la'mi- 
gnanne*Yvelte Guertin. I] y avait 
invités, + à ‘ 

: +. ‘ 

M; et Mme. O. Guay et leur £ 
sont revenus de Grand Beach où jis 
ont passé les mois d'été; - 

LE 

Mme Cyril J. Muller est partie pour 
Détroit, où elle visiterd ses parents, 
M et Mme P. Brauit. 


le, 


DR LE qe 2er Es 


+ Mme Augustin Gauvreau recevait 
maxdi dernier en. l'honneur de Mlle 
Eva Charette, dont le mariage a eu 


lieu la semaine dernière. 
buffet fut. servi 


Mmes S. Gauÿreau ét J. Roy. Les 
invitées étaient Miles Hélène Brodeur, 
Alice Blais, Annette Beaudry, Blan- 
&he Roy,. Eva Jodoin, Albertine Roy, 
Eva Hogue, Cécile Boucher, Jéanne 
‘Laiselle, Gertrude Gauvreau, Noëlla 
Gauvreau et Béatrice Gauvreau. 


, CRE | ARBRE 
À la cathédrale de Saint-Boniface, 


a eu lieu jeudi le mariage 


DANS 


VOITURES DU 


w 


Saint- 
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VOYAGE 
Prix Réduits 


l'Est du Canada 


De Port Arthur, Ont, et sta- 


16 au 26 septembre : 


Limite du retour 
Léger tarif ndditiontel: pour Lits- 
n N 


S'adresser à l'Agent Loca 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


TAUX, D'EXCURSION. 
pour l'Est du 16 au 26 septembre 


188, avenue Proveñcher, : 
Boniface. 


‘HENRI D'ESCHAMBAULT Ltd. 
IRI 4 


vonfninse intranet hits tante Meet 


Mine : © VISITEZ L'EXPOSITION DE + : 
. L'HISTOIRE de PROGRÈS 
Dans notre AUDITORIUM, 4e étage 


| CE L'HISTOIRE du Canada durant les 263. dernières an- 
+ nées racontée d’une facon vivante en modèles et'en couleurs. 
A UTEENTIQUE dans tous les détails, elle relate les phases 
variées du dévelopnément de la Compagnie, denuis l'époque 


fes forts et des postes de fourrure jusqu'aux vastes proportions 
d'aujourd'hui. : 


Vous VERREZ aussi une miniature des Lower Fort Garry 
et Fort Prince de Galles. | nAre _# 
LE POSTE de commerce, exacte réplique de l’un des 380 pos- 
tes de la Compagnie, et le camp des trappeurs au clair de 
lune vous reporteront dans une atmosphère de romance et d’a- 


” .venture. | 
LES MOYENS de transvort anciens etn0äVeaux sont savam- 
ment en contraste par. les kayak, traîne à chiens et charrette, 
de la Rivière Rouge et un aéroplane dont #8 servent aujourd'hui 
‘les représentants de la Compagnie pour visiter les postes. 
C'Esr DANS son ensemble, exactement ce qui a été exposé 
à là récente Exposition Mondiale du Grain à Régina, et qui 


nous à valu tant de louanges. 
V ENEZ VISITER cette exposition de la Baie. Vous admettrez 

que ce sera du temps bien emnloyé. Suivez la marche de 
l’histoire. C’est éducatif! C’est inspirateur! C’est délicieusement 
amusant! RL: 


OUS Y verrez la plus grande Carte en relief du Canada qui. 
ait jamais été montrée. | L, + - 


. 


+ 


. | DE 
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Charette, fille de M. et Mme 3.-À. tenez la compression un certain | dre le médecin sans s'épuiser par 
Charette, rue Aulheau, avec M. Ro- temps, sans enlever les doigts, la perte de sang. ° 
land Beaudry, fils de M. et Mme Ai- 4 S'il vous est possible, mettez sous 


. La compression - indir se fait 
Un souper- | phonse Beaudry. M. l'abbé À. Brunet entis ‘la bn et le coefr, :pour les le lien du garrot un pon d'ouate 
présidaient officiait. hémorragies _artérielles: sur le trajet de l'artère et une plaque 


entre la 
plaie et les extrémités du membre 
pour les héfmorragies veineuses. Cette 
compression 8e fait soit avec un lien 
élastique, soit -avec uri mouchoir, une 
serviette pliée en çgravate: Nouez-le 
bien À la place voulue et tordez-Je 
foitament au moyen d'un crayon, 
d'un bâton, etc. Ce moyew très puis- 
sant, dénommé “garrot” est dange- 
reux et douloureux. N'en polongez 
pas l'emploi. Je ne vous le signale 
que pour les cas d'urgence grave, 
afin de permettre au blessé d'atten- 


en carton où autre sous le bâton. 

Dans le cas de blessure légère, 
lavez la plaie (coupure, écorchure, . 
etc.) avec dé l'eau bouillie et appliquez 
une compresse de gaze stérilisée, re- 
couvrez le coton et compressez le tout 
avec une bande. Si l'hémorragie 
persiste, saupoudrez .le parnen ee 
avec de l'antipyrine, en 

— 22 —— 

Ne plantez jamais les caragans 
dont vous voulez faire des haies dans 
un endroit bas ou dans un trou où 
l'eau peut séjourner pendant quel- 
ques jours au printemps. Les plantes 
mourront inévitablement dans ces 
conditions. — Fermes expérimenta- 


les fédérales, JG Em | 


nn 


La mariée portait une jolie tol- 
lette en crêpe bleu pâle, forme prin- 
cesse, et manches boufffantes, et un 
chic chapeau de feutre bleu français. 
Son bouquet était composé de foses 
êt de muguet, 

Aprés la cérémonie, il y eut récep- 
tion chez les parents de la mariée. 

Les jeunes époux ont fait un bref 


voyage de noces à Kenora. 
2-4D+-0———— 


de Mlle Eva 


Que ferez-vous en présence 
d’une hémorragie? 


Martel & Dufault 


539, RUE DES MEURONS 


De l'hémostase, c'est-à-dire obte- 
nir l'arrêt du sang, de suite, aussi 
rapidement que possible, par la com- 
pression directe ou indirecte. 

’ Compression directe: Si la’ bles- 
sure n'est pas trop grande, appuyez 


. n RES Tite gs vont . prier par HET CHENE ee DER ES Pharmacie Fréfontair : 
|_ (Sudburyiet stations de l'Est saignë* én prenant, s'il est possible, . Ferblanterie & Cie A 


un appui sur un os et se servant, au 
bésoin, des deux ins, Le malade 
blessé dans une re levée; main- 


Système de chauffage à l'eau 


Extrait dé Liqueur PREFONTAIN 
1 pinte_ — 40 


JOUR 


ES 


Cours Commercial Bilingue 
LECONS PRIVEES: ; 

par PROFESSEUR DIPLÔMÉE 
Expérience RES ste 
Blandine Thibault-Nault 


549, rue Ritchot, St-Bonifnce. 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLARD: 
4 (Vis-à-vis l'hôpital) ge" 
L 1 A. 
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HMeignez, 
réni. Grâce à vous, d! es 


où il vit. 


+ 


Petites institutrices qui déversez sur l'âme 
des enfants les trésors de votre coeur et de vo- l'eau, recuëille, propage à l'infini. . 


ères de {arnille qui vous” appliquez à 


‘les générations qui naîtront de 
lui. Dés maintenant votre-influence se fait sen- 
tir sur les cariarades dont il partage les jeux, 
sur ses professeurÿ, les personnes qui l'entou- 
de bonté et de 
‘beauté passent et repassent dans l'atmosphère 


que vous ennoblisse#non seulement l'âme de 
ce lecteur, mais celle de tout son entourage. 
Vous qui êtes simplement aimable, accueillan- 
Le, qui dites un mot d'apaisement et de résigna- 
tion, n'avez-vous pas dissipé un nuage de trié- 
tesse, de défiance qui menaçait d'assombrir 
toute une vie?‘  . Le ‘ 

- «Oui, nous pouvons d'un seut. mot. f. 
bequçoup de bien, un biëñ qui rayonne, qui 
s'élargit par grandes ondes comme la-pierre 
jetée dans l'eau. Ces cercles de vérité, ces cer- 
‘éles d'amour s'en iront loin, jusqu'à la rive, 
alors que nous croyions si petit le caillou qui 
tombe. Dans le monde des âmes, rien n'est pe- 
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vos -gros 
pendant cette: année. scolaire. 
bénisse. vos 
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: fre intelligence, vous faites veuvre civilisatrice.. 
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C'est. avec un coeur pieux et at- 
tentif que je me penche, 6 toute pe- 
tite, sur tes lèvres pleines de vie; 
J'attends le premier éveil de ton âme, 
la première manifestation de ta pet- 
sée. J'attends les premiers mots bal- 
butiés par ta bouche rose. Personñe, 
sauf, les mères, personne he sait com- 
bien it est doux le babil joyeux des 
petits enfan's! . | 

Déjà tu appelles d'une tehdre voix 
fazouillante tous les êtres qui en- 


|.) tourent ton existence neuve: ton pè- 


+ (pe 


re, la maman, nôë voisines, la peti- 
te servante qui m'aide à te donner 
des soins. Déjà tu sais réclamer l'eau 
‘ot le pain, le’ lait chaud, les oeufs 
blancs, ton informe poupée. Mais tu 
ne sais pas encore ler ensemble les 
Paroles et donner un sens à ce que 
ta voix formule à peine. Le temps ap- 
Nproche où tu saurag . . 

Le témps approche, ce sera demain 
peut-être; j'écoute, je guette . . . Je 
‘véüx être la première à t'entendre. 

La parole est un don de Dieu que 


noms pr CUIR: Je. -DUMAINE..possèdEnt. IL De 
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faut en user que selon la volonté .di- 
et ne jamais la profaner. A ces 
premiers mots que tu vas dire, d’au- 
tres et d'autres succèderont: lors- 
qu'uñe source jaillit à la surface de la 
terre, ne faut-il pas que tout son flot 
s'épanche jusqu'aux dernières gout- 
tes? . . ; Puissent tes paroles, 0 ma 
fille, êbre bienfaisantes comme l'eau 
püre! . ,. Qu'il te soit donné de ra- 
fraïchir, de consoler, de faire fructi- 
fier et fleurir! . . . Ici-bas, rien n'est 
aussi terrible et doux, humble et puis- 
sant, tendre et sévère, redoutable et 
chéri, que la voix des femmes. Aucun 
ordre ne l'arrête, aucun bruit ne la 
domine. Il n'y a pas d'orgueil qui ne 
s'incline en l'entendant. Il n'y a pas 
de conquérant qui à l'écouter, ne trem- 
‘ble, parce qu'il se souvient qu'il a une 
mère »., ù 
La voix des femmes a causé la 
-&uerre et la paix, la ruine de plus d'un 
palais, la fortune de plus d'une ville. 
Des civilisations sont nées et sont 
mortes pour dés paroles tombées d’une 
bouche féminine, et des empereurs ont 
_. été justes, et des rois ont fait le bon- 
heur de leurs peuples parce qu'il y 
aÿait le soir, près de leur coeur de 
‘bronze, une tendre voix de femme 
persuasive, qui parlait , . 


Dis tes premiers mots . . . dis-les, |, 


petite fille: il n'y a là pour les étou- 
ter que le coeur de chair de ta mè- 
re! . .: . H' n'y à qué mon coeur de 
chair qui bat plus vite à chaque joie 
que tu lui donnés, et qui ne sait pas 
autre chose, à mes amours, que vous 
r! . . Ce sera lui qui recueille- 

ra Les péroles ce soir, et qui se gon- 
flera à la fois de douceur et d'appré- 
hension en songeant à l'avenir . . . 
O voix enfantine, acceñit puéril, bal- 
-butiemient inférme! .”. , Un jour tu 


. posséderas, toi aussi, le don puissant, 
là force ignorée: Un jour tu comman- 
deras, tu règneras, à la place où le 
Maitre t'aura-conduite: vois chérie, 
sache alors le faire craindre, mais 


| sait: le matin, oh se réveille avec un 


. Vu P 


surthut sache te faire aimér! . .. Ne 


te souille pas, voix pure. No t'en- 


‘| fièvre point de colère, voix douco. 


Sois pieuse aux heures de prières et 
forte aux heures de douleur. 

Le soir, dans la paix de ta demeu- 
ré, fl te sera permis, dé rêver et tu 
t'exalteras en chansons comme le ros-' 
signol dans l'enivrante saison des ro- 
ses. Au rythme chéri de tes paroles, 
ton époux'attentif prêtera l'oreille, et 
tes enfants viendront appuyer leurs 
têtes câlines sur tes genoux. Qu'y 


‘| a-t-11 de plus doux en ce monde qu'une 


jeune mère qui chante près d'un fo- 
yer béni du Très-Haut? ; j 

Je ne serai pas là, moi, pour t'en- 
tendre; chaque être a son lot.ici-bas, 
et le mien, je dois l'avoir tout de 
suite . ,. d 

Dis tes premiers mots! . . . Dis- 
les bientôt, petite fille, afin que j'aie 
une plus large part! . , . Dis-les: 
il n’y a là, pour les écouter, que le 
coeur recueilli de ta mère . . . 


Conseils opportuns 


Au début de l’année scolaire, il est 
bon de rappeler aux parents leurs 


obligations envers les instituteurs ét 


les institutrices. | 

Fidèles à leur rôle d'’éducateurs 
chrétiens, ils favoriseront, selon tout 
leur pouvoir, l'action bienfaisante de 
nos maitres et maîtresses. 

Au retour de l'école, l'enfant ne 
pense qu'à s'amuser; au père et à: 
la mère revient la tâche de le con- 
traindre doucement à faire ses de- 
voirs et À préparer ses leçons. 

Si l'enfant critique son professeur, 
se révolte contre lui, ne jamais, de 
grâce, partager ses sentimetits, mé- 
me s'ils paraissent bien fondés; lui 
laisser entendre, au contraire, que. Je 
maître a eu raison de sévir. Cette 
attitude inspirera à l'enfant Île res- 
pect et l'estime de l'autorité. 

Et prendre sur soi la responsabi- 
‘lité de donner accès aux plaintes et 
murmures, par exemple, en blämant 
la conduite, les manières d'agir, la 
méthode d'enseignement de tel vu tet 
maître, c'est ruiner l'éducation. - 

Si ces remarques s'imposen 
faire en l'absence de l'enfant. 

Soyons charitables: quand l'occa- 
sion se présente, soutenons par nos 
encouragements, les efforts persgévé- 
rants du maître, en évoquant ses 
nombreux sacrifices, son inlassable 
dévouement à j'égard de l'élève. 

Collaborer à l'oeuvre de l'éducation, 
c'est travailler pour le plus grand 
bien de l'Eglise et de la patrie, c'est 
coopérer à l'action de la grâce di- 
vine dans la formation du véritable 
et parfait chrétien, c'est-à-dire à la 
formation du Christ lui-même dans 
les hommes régénérés par le bapté- 
me . .. En effet, le vrai £hrétien doit 
vivre sn vie surraturélle dans le 
Christ: “Le Christ, votre vie”, dit 
saint Paul, et le manifester daus tou- 
tes ses actions, “afin que la vie mé- 
me de Jésus soit manifestée dans 
notre chair mortelle”. 
sur l'Education chrétienne de la jeu- 
nesse, 31 décembre 1929.) 
|L'Action Paroissiale 
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Compère-loriot ou orgelet 


Comment se produit-il? Où ne 


tit, car leur sensibilité, plus frémissante que 


(Bncyclique | - 


MERE-GRAND. 
tit bouton, Entre deux cils, la peau 
semble se soulever, Si l'on passe le 
doigt, ‘une douleur aiguë marque le 
point où l'on, sent égalemènt egrame 
un grain de millet rouler sous la 
peau. Puis, il devient écarlate, l'épi- 
derme qui le recouvre est tendu et 
luisant: c'est le furoncie dénommé 
orgelet ou compère-loriot. Attendez 
qu'il ait mûri: petit à petit le pus au- 
ra creusé son nid, rongé la peau et 
viendra, sous ‘la pellicule de l'épider- 
me ‘présenter une petite perle jau- 
nâtre, c'est alors que vous ferez sor- 
tir le tourbfilon, après quoi la plaie 
minuscule ne sera: plus qu'une ba- 
nale' blessure sans presque d'inflam- 
mation et vite cicatrisée, 

Comment soigner cet orgelet dès 
son début? Le recouvrir de compres- 
ses humides et chaudes, la simple eau 
bouillie peut suffire: tilleul ou camo- 
mille feront mieux. Recouvrir la com- 
presse d'un morceau de‘{Aretas gôm- 
mé ou gomme-chiffon; un bandeau 
maintiendra le pansement. 


RECETTES 


Potage croûtes au pot. — Mettre 


plat creux. Verser du bouillon dessus. 
Faire gratiner les croûtes et ensuite 
verser dans une soupière du bouillon 
passé. Peut se faire avec de la purée 
liquide de tomates. | ‘ 


Omelettes aux prunes. — Faites po- 


cher au sirop une demi-livre de prunes 
dénoyautées. Préparez une omelette 
de six oeufs battus avec un peu. de 
sucre en poudre. Faites.cuire l'omelet- 
te au beurre et, avant de la plier, 
insérez les prunes. Replier, glissez sur 
un plat long allant au four. Saupou- 
drez de sucre et dorez - 
au four, Servez brûlant. 
«: 


Pêche . — Faites cuire 
une demi-lfvré de riz dans une pinte 
de lait parfumé à la vanille. sucnez- 
le de bon goût et disposez-le ‘en’ tas 


ronds sur un vaste compotier creti? 
Pochez dans de l'eau sucréé- bouil- 


lante pendant cinq minutes des 'moi- 
tiés .de pêches épluchées et dénoyau- 
tées. Remplissez chaque moitié de 
riz et réunissez deux par deux. Dres- 
sez les pêches en.couronne autour dès 
tas de riz et masquez le tout avec une 
crème anglaise composée de lait, de 
jaune. d'oeufs, et parfumée au ma- 
rasquin, 
LE LL 

Aspic de pommes, — Coupez, en 
tranches minces des pommes pelées. 
Faites-les cuire dans une casserole 
d'émail avec du sucre et le jus d'un 
citron. ‘Tournez fréquemment pour 
éviter la brûlure, Passez cette purée 
et ajoutez-lui tandis qu'elle est chau- 
de du beurre en parcelles. Versez 
dans un bol huilé et laissez prendre 
toute la nuit. Renversez l'asple sur 
un compotier et masquez avet de la 
gelée de groseilles légèrement éten- 
due d'eau. . 


: L'image de la santé ‘ 

Mme . D.S, Kammerer de Little- 
town, Pa, écrit: “Mon petit garçon 
de sept ans qui avait des accès de 
bile toutes les quelques semaines, n'à 
plus eu d'attaques depuis qu'il prend 
du Novoro du Dr Pierre; il à aug- 
menté de poidé et semble l'image de 
la. santé.” Cette préparation qui a 


‘| davantage, l'a 


pays. N'oubliez pas ce que je 
vais vous dire: c'est sur les 
bancs ae l'école que se façonne 
cel avenir, chacun est le propre 
artisan de son bonheur. L'en- 
fant sans ambition, paresseux, 
n'ayant aucun désir de s'ins- 
traire, sera plüx tard un abru- 
ti, faisant le malheur des siens, 
sans influence dans la société à 
{cause du peu"d'intérét qu'il 
prendra aux affaires paques 
ou d'une influence néfaste par- 
ce ‘qu'il n'y comprendra rien. 
u, contraire, montrez-moi 
un homme bien considéré dans 
sa,ville ou son village, entouré 
d'une famille heureuse et par- 
venu ‘à une honnêle aisance;et 
je ne crois pas me tromper en 
disant que cet homme était, 
dans son enfance, un écolier ar- 
dent au travail, remplissant fi- 
dèlement. ses. devoirs quoti- 
or j ré 
ue cet exemple aïguillonne 
de des ‘vail- 
lants et réveille l'apathie des 
moins courageux. Tous à l'oeu- 
vre pour l'année 1933-34! + 
MÉRE-GRAND. : 


LL UN 
DE GALWA 


(Suite) 

‘Quand la nuit fut venue, les trois 
géants sortirént du. bois et commen- 
cèrent à démolir la tour, Mais quand 
ils arrivèrent sous la grosse pierre, 
de petit tailleur fit manoeuvrer son 
er et la pierre tomba sur un 
géants‘ et le tua. Les deux au- 
tres-furent-st étorinés qu'ils se âau- 
vèrent tout de suite. 

Les maçons: revinrent le lendemain 
matin, et’ travaillèrent jusqu'à la 
nuit; puis, ils mirent la pierre sür le 
mur, avec -le levier, commie la veille, 
dt s'en retournèrent, mais le tailleur 
se cacha encore derrière le mur. 


les deux géants revinrent, et comme 


trouvait là grosse pierre, ie tailleur 
fit manoeuvrer son levier, et'la pier- 
re tomba’ sur un des géants ét le 
tua. Le troisième géant s'en alla et 
ne revint plus. : 

Quand‘ la tour fut finie, le petit 
tailleur demanda. au roi l'argent et 
la princesse,/mais le rot-lut dit qu'il 
ne les aurait pas avant d'avoir-tué 
le troisième géant. 

— Bon, dit le petit tailleur, ce ne 
sera pas long. + “à 

I1 alla dans .la forêt, et quand il 
arriva chez le géant, il lui- deman- 
da s'il n'aurait pas besoin d'un do- 

— Oui, dit le géant, & condition 
qu'il puisse faire.tout ce que je ferai 
moi-même, sans Cela, je le mange- 
rai. J 


lis entrérent dans ia caverne où 


Quand tout le monde fut endormi, 


ils approchaient de l'endroit où sé’ 


| "Je ferai iout ce que Eu feras, | 
:|dit le tailleur. 


le buffle, et voilà 
buffle et les gens de Dublin cou- 
tant après le petit tailleur et la prin- 
Quand ils arrivèrent: à l'endroit où 


ftait le renard, le renard leür. dit: 


“Si vous me laissez sortir, je cour- 
fai après eux et je les atteindrai”’ Lis 
laissèrent sortir le renard, et voilà 
le renard, le buffle et les gens de 
Dublin courant après le petit 
et la princesse. 

- Quand ils arrivèrent à l'endroit où 
étit le vieux cheval blanc, le cheval 


leur dit:,"“Si vous voulez me laisser. 


sortir, je courrai et je les atteindrai:" 
Ils le laissèreht sortir, et voilà le che- 
val, le renard, le buffle et les gens de 
Dublin courant après le petit tailleur 
st la princesse. ; . 
Quand le petit tailleur se vit pour- 
suivi, il descendit de là voiture et 
{s'assit par terre sur ses talons. 
Ah! dit le vieux cheval blanc; c'est 
comme cela qu'il se tenait quand il 
faisait le trou dbnt je n’af pas pu 
sortir! Jé ne vais pas plus loin. 
— Ah! dit le renard; c'est .comme 
cela qu'il se tenait quand il fit le 


vais pas loin. 

— Ah! dif le buffle, c'est comme 
cela qu'il se tenait quand il faisait la 
charrue dont je n'ai pas pu me dé- 


s'en retournèrent 


et la princesse arrivè- 
rent à"Galway où ils vécurent  long- 
temps et heureux. tunes 
— 0 : u 
Tout travaille 
| ammmesr-en L 2 u 
Dans la.nature, jamais dè repos, 
oujours le travail, le travail harmo- 
eux, vivant et perpétuel. La terre 
semble immobile: elle’ nous emporte 
tans l'espace âvec une vitesse de 


re. La lune parait arrêtée: elle nous 
suit dans notre course autour du 80- 
leil et tourne autour de nous À rai- 
son de plus de mille mètres par se- 
conde. Les étoiles nous paraissent fi- 
xes: chacune d'elles vogue avec une 
rapidité ‘vertigineuse inconcevable, 


les égouts... 


PE 


débarrassfe de ce soin ennuyeux 


directement : de la boîte dans l'eau 


let les microbes sont détruits. 
p + 
Et 


se 


tailleur ) 
à 1®:@ 


terrier dont je n’ai pu sortir! Je ne | 


vingt-cinq mille cents lieues à l'heu- 


_ Sans pareille 
disparaître 
ces Taches... 


La. Lessive Gillett nettoiè les bols de 
cabinet sans frotlage... chasse les müu- 
vaises odeurs, détruit les germes, dégage 


UELLE est la femme qui ne voudrait pas être 
le nettoyage des bols de cabinet? . 


Grâce à la Lessivé Gillett Pure en Filocons, ce * 
nettoyage est désormais grandement facilité, 


Vous n'avez qu'à. saupoudrer la Lessive Gillett ” 5 


voir s'en aller fmmédistement les taches... sans, 
frottage. Toute mauvaise senteur disparait aussi 


Î 


RE | 


douces impressions. Elle est partout, 
elle s'épanouit dans les innorbrables 
fleurs du printemps, elle ondule dans 
les herbes du gazon. Elle habite les 


abimes de la terre et de la mer, elle 


‘brille dans les couleurs des coquilla- 
ges et des pierres précieuses. L'uni- 
vers est son temple. Les qui 
la sentent vivernent ne peuvent levèr 
les yeux sans qu'elle lea environne 
de ‘tous côtés, “ M 


SAVEZ-VOUS? .…: 
S C] « 

2 Lo , 

Si le fèu prenait à vos vêtements, 
que devriez-vous faire pour l'étein- 
dre? : - 

. Si le feu prenait à mes vêtements, 
je ne me sauverais pas en courant, 
ce qui l'activerait en faisant du veñt. 
La flamme tendant à se propager 
de bas en haut, parce qu'elle monte 
naturéllement, je me coucherais au 
lieu de rester debout, et je me roule- 
rais à terre pour essaÿer de l'étein- 
dre.  J'appellerais au secours pour 
qu'on me couvre d'une couverture qui 
étouffe le feu, ou 
l’éteindre. 1 


pour ne pas s'y exposer. Il faut se 
défier en particulier des feux de plein 
air, surtout quand il fait du vent, ce 


qui incline la flamme-et la fait tour- 


noyer. ! . 

Quelles sont les principales bois- 
sons? Quelle est la plus saine? Quel- 
les sont celles dont on peut user mo- 
dérément? Le | 

Les prindipales boissons sont 
l'eau, le vin, le cidre, la bière, les 
Leaux-de-vie, lès liqueurs, le thé, le 
café, les limonades, etc. 

La plus saine est l'eau potable, cf 
la soif n'est autre chose que le be- 
soin de remplacer, dans notre Corps, 
l'eau qu'il perd sans cesse par l'urine 
et: la transpiration. Mais certaines 
eaux contiennent des substances-où 
des microbes qui les rendent malsai- 
nes: plâtre, matières organiques pu- 
tréfiées, bacilles de la fièvre typhoi- 
de, etc. - 

Les boissons fermentées—vin, cidre, 
bière—ne sont saines que si l'on en 
use qu'avec modération. Elles con- 


po 
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TU 


du ménage... 


du bol, pour 


; la ferme. 


! Brands Limited Fraser Ave. 

autre point important, la Lessive Gillett Pure 

Flocons ne s'atfäique pas à l'émail, ni ne détruit 

‘|le fini des éviers et des baignoires. j 
LE 


CE] 


_ pm re 01€ “ 


qu'on m'arrose pour 


5 l-y a là un péri si redoutable |: 
‘qu'il faut prendre toutes précautions 


VE GILLET 


CHASSE LA. 


même 
que l'industrie a besoin d'être didée : 


produire à sa terre d'abondantes ré- . 


de moutons! L'entendez-vous qui siffle 
à travers la grande porte? On pour- 
rait croire que c'est un veilleur 
Le voici 


nee 


du vent! . .. 


SE nn À 7 dPei 
Rs A l'école 
— Voyons, petite Louise, combien 

font 3 et 27 
Silence de Louise. : Fur 4 

j —Ecoute-moi bien, je suppose que 
je te donne trois sous, comb'en cena 
te fera<-il do sous? 
‘— Sept, mademoiselle. 
‘— Comment sept ? : 
— Mais oui, j'en ai déjà quatre 


Au collège w° 


ts 


mais je ne sais pas: pour cela quel 
maître lui donner—Môn Dieu! mada- . ?} 
me, donnez-lui un maître teinturier” 


+ 


"“#leuses, un Cercle du Bon Parler 
fonctionne à. merveille et on signale 


‘nt aujourd'hui l'élite de l'école; de- 
*“fhain vous serez l'élite de la société. 
Les prix donnés par le Comité local 
"’‘de l'Association d'Education ont été 


nos remerciements. 
Mariage . 
; ‘Joseph Hudrick, de cette paroisse 
est allé cette semaine cherther yne 
"‘''éompagne à St-Adolphe, dans la -per- 
‘sonne de Rose-Aimée Delorme. Nous 
_ “prions les nouveaux mariés d'accep- 
.«tér nos voeux les plus sincères de bon- 
| longtie vie èt prospérité. 
TArL'heureusé idée qu'ont, eùé et réa 
” Msée ces jeunes pénétrera-t-élle dans 
l'esprit de quelques autres d'ici à la 
__"" fin de l'année? . ne 
"M ie vicaire est absent, prenant une 
petite vacance bien méritée; nous at- 
tendons son retour cette semaine. 
'X#X N'oublions pas que le vendredi est 
+" l&-journée que M. l'Agronome Lafran- 
ce consacre À la paroisse de Lorette. 
Sachons en profiter et aller aux ren- 
: seignements pour tout ce qui concer- 
‘ ne. la ferme. * 
SAÏNTE-ANNE-DES. 
CHENES 
€, ARE EEN" 
1 M Raoul Desrosiers faisait, ‘ces 
joürs-ci, baptiser une petite fille des 
:, noms -de Marie-Céctte-Bibiane. UIric 
.et Marie-Louise Normandeau . furent 
cParrain et marraine. 
Ecoles 
: Le 28 août, les enfants se remet- 
taient à la tâche pour uñe nouvelle 
année scolaire. Ils ont fait leur ré- 
| traite la semaine dernière; le RP. 
x. dJeannotte en fut-le prédicateur. 
°*" L'école de Calédonis a comme insti- 
“wéutrice la même que Fan depnier, Mlle 
|. À G. Dumaine; celle du centre, Mlle B. 
| à Lacérte,. et l'école Talbot, Mille E. 


“ 


La semaine dernière,, nos neuf ou 
dix junioristes et colléyiens allaient 
eux, aussi reprendre leurs. livres. 


d'Agriculture s'est tenue" le 24 août. 
Une bonne quarantaine de la paroisse 
‘se sont rendus. ; 


FTIITIILIIITICILIIELIEL 


TT CELLLELELE EEE TELE CS | 
4 


rendra avec plaisir, , 
Deuxième Centenaire des Pères Ré- 
demptoristes 
Les Pères Rédemptoristes célébrent, 
cette année, leurs deux cents ans 
d'existence. A Sainte-Anne-des-Ché- 
nes, les cérémonies auront lieu les 14, 
15 et 16 octobre. 
Le programme sera publié dans 
quelque temps. 


F “+4 + La 

Le Dr Tweed, dentiste de Winnipeg, 
sera à l'Hôtel Sainte-Anne le samedi 
23 septembre. è 


LA BROQUERIE 


Nos jeunes ‘dé La Broquefie nous 
ont quittés cette semaine pour aller 
poursuivre leurs études. M. Gérard 
Normandeau se rend à Québec, où il 
suivra les cours de médecine à lUni- 
versité Laval, MM. Jean. Tétreault ét 
Alphérie St-Laurent au Collège de 
St-Boniface. 

Le correspondant est allé voir M. 
le. curé Giroux à l'Hospice Taché: Ii 


l'a trouvé avec un mieux sensible. Lés 


paroissiens font des voeux pour son 


rétablissement. 
AN 


SASKATCHEW 
 LISTEUX 


Dimanc septembre 1938 fu: 
une journée te au Sanctuaire 
de Ste-Taérèse de lEnfant-Jésus à 
Lisieux, Sask. : E ! 

De bonne heure dans la : matinée. 
les pèlerins, représentant plusieurs 
paroisses du diocèse, àrrivaient pour 
se confesser et recevoir la- Sainte 
Communion. Un bon nombre s'étaient 
même rendus là veille au soir. 

Les prêtres furent constamment oc- 
cupés jusqu'à l'heure de la grand’ 
mense. | 

À ? b. 30 p.m. une foule plus nom- 
breuse encore que le matin assistait 
à une touchante démonstration d'hôn- 
neur à la “Petite Thérèse.” 

M. l'abbé Rodfigüe Lussier, direc- 
teur des pèlerinages, rapp‘la dans 
une touchante instruction la grande 
leçon de confiance en Dieu que nous 
donne Celle que l'Eglise. proclamera, 
sans doute, un jour “Docteur de 
l'Enfance Spirituelle.” Personne avant 
elle, dit le. prédicateur, ne semble 
avoir comprié aussi bien que cette 
“Enfant chérie” le sens ,de cette 
Parole dé N. 8. “A moins que vous. 
ne déveniez comme de petits enfants, 
vous n'entreres pas dans le royaume 

Vint ensuite. la présentation des 
roses par les fillettes. Celles-ci s'a- 
vancèrent deux à deux dans la grande 
allée avec des roses ‘en mains .en 
Chintant: “Du ciel Thérèse, Ah! 
jette des fleurs, sur cette terre et 
garde nos coeurs.” : 

Arrivées dans le choeur, ces petites 
säluaient et-déposaient leurs roses 
dans des vases placés chaque .côté 
‘de la statue de la Sainte érigée su 
un trône de roses. ‘ à 

Cette présentation finie, tous s'age: 
Noulllèrent et demeurèrent silencieux 
et émuüs en écoutant Mile Bérénise 
Lamontagne, en 


de partout. 


d'étré veñus: nous disons également 


Nous avons. vu plus d'une larme 


È 


ah 


REEE 
F 


A tous ces Messieurs prêtres merci Mme Pierre Bouvier, de Pelley, 
Sask, est revenue de son voyage à 
Mmerét à tous les pélèrins. St-Boniface, où elle a été conduire 

M. lé curé Lussier invita ses con- 
frères à ün souper intime au pres- 
bytèré. : À } ; 
. Plusieurs pèlerins félicitèrent Mme | amis de Saint-Boniface et Winnipeg: 
Aïlbert Préfontaine qi avait charge |ellé était l'invitée Ge Mme Rodolphe 
du banquet et qui s'est si bien acquit- | Beäsette, rue Masson. .. 


DMMIGRATION MAL VUE EN FRANCE 


Metz, , Etrathèdr ee protestent contre l'afflux de 
an ugiés politiques allemand: Rips | 

Ps mn. sentiment général en ce et la haute banque 
. onibre | bou : saisit l'occasion pour rederian- 
der !a dénonciation. de la convention 
de 1927 qui assuté à l'Allemagte le 
traitement de 14 nation la plus favo- 
risée. Elle signale par ailleurs le pé- 
ril du débatüchage des ouvriers fran- 
çais. ÿ 


Paris — La présence en ‘nombre 
considérable dans les ‘départements 
français du Haut Rhin, du Bas Rhin 
et de la Moselle dé tout un groupe de 
réfugiés ‘allemands à fait surgir des 
protestations des Chambres dé Com- 
merce de Metz, de Colmar et de 
Strasbourg. L'exclusion des Juifs 
d'Alemagné a provoqué en France 
une afflux subit de plusieurs milliers 
d'individus: 11 y a, oùtre cette migra- 
tion formée par ün grand nombre 
d'Isfaélites, tout un bloc de commu: 
nistés et dé sotialistés allemands, avec 
des “républicains Ge différentes nu- 
ance, Ces gens désirent presque, tous 
s installer dans lés régions françaises 
tout. À fait voisines de l'Allemagne, 
afin d'y continuer leur commercé ou 
leurs occupations, ‘en sé réservant le 
maximum de commodités, grâce au 
bilinguisme de la. régfon et à la pro- 
ximité du territoire allemand. . 


Metz, Strasbourg. et Colmar, mécon- 
Er tentes 

M. Paul Valot, qui dirige les ser- 
vices d'Alsace et de Lorraine à la pré- ee 
sidencé du Conseil, a reyu de la Cham- f . à fr 
bre de Commerce de Metz une pr@- M. Bernard, secrétaire général æ 
testation mesurée et trè$ explicite, | Préfecture du Haut-Rhin, à Colmar, 
bnt le “Matin” a déjà publié le tex-| Clare que trois ou quatre mille 
te, êt où on lit entre autres choses | Allemands chassés par Hitler sont en- 
ceci: “Depuis l'armistice, nos ressor-|‘'* dans le Haut-Rhin et que 600 
tissants ont acquis malheureusement | °8t en Possession de permis de s6- 
une telle expérience en ce qui-concer- Jour. Les Iaraélites chassés du Reich 
ne l'énorme préjudice que peut câu- |%° sont dirigés ed grand nombre vers 
ser au ecommerce d'un département Strasbourg et le Bas-Rhin; mais com- 
l'établissement -gn -masse de -conour- | dans le Haut-Rhin, les éléments 
rents étrangers, que nous devons nous Jui alracienn GR RUE dans .}6 Dar 
élever. énergiquement contre la con-|d*Puis lof£temps voient d'un. mau- 
tinuation de ces érrèments. On peut | “4 °ell arriver des concurrents éven- 
affirmer, sans aueune exagération. tuels de demain. : 
que ces éléments indésirables vont de-| Le grand rabbin Dreyfus. de Paris 
vénir une “véritable plaie pour les|°°#} rendu il y a quelque temps à 
honnêtes commeréants français . . . Strasbourg, où selon le “Matin”, il 
En tolérant l'étâblisément de ces 6-| 
trangers, le gouvérnement risque de 
déséquilibrer complètement notre é- 
conomie". : 

La Chambre de Comméroe de Col- 
mar écrit de son côté: “Nous som- 
mes certes les derniers à vouloir re- 
fuser asile à ceux qui, trafués par 
des persécuteurs dépourvus de tous 
sens humanitaire, cherchent à sauver 
leur vie et leurs économies; mais d'uñ 
autre côté force nous ést de recon- 
uaître le danger.que constitue pour la 
main-d'oeuvre nationale êt pour nos 
établissements commerciaux et indus- 
triels, la présence d'éléments qui, par | 
leur activité, menacent de causer un 
préjudice direct. ou indirect à hos 
compatriotes.” 

La Chambré de Commerce de Stras- 


l 

Opinions officielles 

Le “Matin” a interviewé à propos 
de cette immigrationen France plu- 
siéurs personnalités officielles d'Aj- 
Bsace ét de Lorraïne, M. Geay, préfet 
de la Moselle, à déclaré qu'il est 
exact que. dans le département mo- 
sellan il*est passé environ: 4,000 exilés 
allemands. de.,différentes 
origines, — la plupart israélites, — 
tre | mois; mais un grand 
nombre de ceux qui ont été accueillis 
ont été dirigés sur Paris et vers le 
centre de la France. “Seuls ont été 
autorisés à séjournèr en petit nom- 
bre en Moselle ceux qui y ont des amis 
ou des parents, où qui sont des sujets 
particulièrement dignes d'intérêt qui 
fonderaient. dans le’ département dés 
genres de commerce ou d'mdustries 


Marcel, préfet du Bas-Rhin; il lui a 
exprimé la crainte que l'exode de ses 
coréligionnaires d'outre-Rhin en Al- 
sace compromit la sécurité nationale 
et entralnât un movement anti-sé- 
mitique en Alsace. 4 
‘Un peu partout, en Frence, la mas- 
se est hostile à cette immigration 
veñue d'Allemagne; ‘mais la haute 
finance et les politiques, influencés 
par les financters israélites, puissants 
dans ls monce officiel, là banque et 
la presse, ont empêché jusqu'ict tout 
éclat désagréable. 14 
s "3 


En garde contre le feu 


Combien de cultivateurs encore 


allumée ou la | 
: Combien y en pe craignent 
Les. Peudres de Miller contre EX 0 ds * enter à 
vers sont un des: vermifuges lef plus | ÿ. t qu'ils travaillent aux foins? 
éfficaces qui soient sur le” marché | Autant d'actes in 


Ces poudres 


a eu une entrevue avec M. Rolländ: 


LE 


cr À 


Ës 


HAT 


rÈe 


Les: juges pensent que, par çe mo- 
yen, l'automobiliste, réduit par force 
à la condition de piétons, pourra, à 


—{Hoisir, réfléchir sur les inconvénients 


qu'il y a À conduite: sans mesure ni 
prudence. Bien entendu, les domma- 
ges—intérêts en faveur des victimés 
continueront à être accordés comme 
Dar le passé. è 


12 septembre 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en 


sous canadiens: 
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= “ouais sortent do notre prupre fonderie El an D 
D PAS Me See: à 2e “et Les Fournaises Circulaires | 
ur Leona dm À 1 RL | 
ni me | Sala, 61, de on 8. Qué 


. fonctionnent sur le même principe 


LÉ 
Î 
: 


que les fournaises sans u—lair - : 


ronde Baudry ! Lafiè- sn trs d -_ circule entre les murs'et est ainsi ré- W Ton 
Nb à pt Gau- | sont Dessus à cuisson en fonte haute Ne nntues ver ee voie. |À | À 
een Aubin org t essayées _ polie, 2 ronds Acme neuveau style, Fournaise | | 
Vi Seront TN a 
ét den De de bonne dimension — ‘ 
: A de personnes achètent p _. L : 
L les pilules Dodd sur la en ns \ 
F nn gremigrantgndiser —— avec dessus à À 


‘| Sala, gagnant du 1er concours, et L. 


} TU sèr l'humidité des Û 
a Drranremmur a OUR, Troie | Aubin se disputèrent ardemment cha- ail ! D 
Lt Sellement Topeistien, Toutes éclairées | que point qui méfiait à la victoire. |les invitées de Mme F. Dufremne. ; uction à 
A Éhaisinres, Eau chaude à lt | Après cinq sets, H. Sala remporta le … Pre magnifique ù 
Îver— Mise “ia Liberté”, 15%, mve- | verdict par des résultats de 2-6, 6-4,| Mme ET. Chauvière, Mme Pierre none! $15.75 d 
RP en Ti Les 24 62 de Saint-Denis et sa fille Monique, De 

nmoicniietehnnmesmuums | ‘Toutes nes, féiHathel ue. Gun Fovsiue 25 Laurie Pons où |: ! At 4 

i elles ont la saison d'été, 
Dx DEMANDE, COMPTABLE — Expt- joueurs et spécixiement au vainqueur, passé ISO 


ience, bilingue, références exigées. 
LE Conmagnie Gaspard Limitée. . 15 


Chez les demoiselles, Mile L. Bé- 7.0.t 


dard battit Mie L. Guertin, 8-6, 6-2, 
et nous en sommes rendus aux fina- 
les entre Milles Y. Sala et L. Bédard. 
ire, si l'on désiré appre e. Ps Malgré Jen. {euurR QE OURS 
umérations, Pour rendez-vous, té16- | beaucoup, les , sont souvent occu- 
; honer à 24976. * 16Pr, pés et plusietfs' font un devoir de 
meme | profiter des belles journées plus fral- 
ON DEMANDE pour le 1er novembre |ches d'automne avant d'accrocher leur 
raquette pour le long repos d'hiver. 
La saison achève, mais n'est pas en- 
Ne D. 
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A la Claire Fontaine 


VND ST é - ° . \ “ "ge o 

Combinaison fournaise Nouvelle Fournaise - Fournaises Circulaires Nos || 

ser-sn Bt. Charles Counter Cum | M | + . Circulaire Québec  : 54:et 64, fini acier bleu 
EE et poêle Québec Sat Fournaise  puissan-  pournaise puissante, fini attrayant, jette 

é te, nouveau modèle ,,e chaleur intense, L'extérieur est en acier 

d'un genre unique. En  jjeu, avec garnitures nickelées sur le dessus, : | 

acier bleu avec foyer les angles et les paîtes. Le d à : : 

doublé en brique. L'air ‘est! fortement doublé en brique, avec grilles - À 


“froid est attiré par le &urnantes triangulaires et contrôle à air 


‘bas, il passe au-dessus Ge côté. Brûle charbon dur ou mou et coke. || 
du foyer et sort par la Prix, 4 4 ë ; . 


grille nickelée du haut, 


; ME 
mr $32.05 & $40.75 


‘nickelées. Brûle char- ‘ Fournaises circulaires nos 55 et 65, $42.60 N . 
bon..dur ou mou et $52.00. Les mêmes que ci-dessus, avec les - 


mes parlant fran- 
présentant bien, pour 


RE | à . avec four 
tour d'un voyage de trois mois à Qué- ? Résout le problème äu combustible de ceux 
bec et à Montréal. - qui désirent économiser, Combinaison poëlè 


+ # ; À 
4 k à et fournaise, avec réservoir et four. Intérieur 
Mme J.-A. Rhéaume et ses trois À ë r} ° 


enfants, Laurette, Thérèse et Albert, | Eh. CRE 0 Dei, ris - tOttuañten, ‘ Inege 
'sont revenus d'un voyage de deux | cendrier et ;‘pouch feed”; Ronds de cuisson de 
mois, après avoir visité, Montréal, | À 7 pouces 4. Four 18 x 14 x 11 pouces, 


Québec, ainsi que plusieurs autres * porte À basculé avec panneau émaillé’ blanc. | 
points’ de la province. “ À 


bonne ménagère d'expérience et éco-| 
nome, pouvant tenir seule maison de 
ferme au Manitoba et traire une couple 


Appartement à louer, Bloc Manitoba, 
158, avenue Frovencher. Trois cham- 


trà ' Sans ‘ ; Avec et coke deux côtés, dessus et devant fini émail noyer 
ù b A L Le ue D SR 2 VE EEE | NN éogemnte D & le... Do à ÿ » . ï 
È triques. Près au du” pont Moy 4. CAS | ï L' 6 réservoir $27,50 réservoir $32.50 $23. 00 et arrière en acier bleu. : . 
à Wppeles au bloc où à 48 361. .:T-F|. Au concert “A LA CLAIRE FON- SAUVEZ-NOUS! 5 “ « " 
à = ÎTAINE" irradié par CKY et le pr tés + ; , . 
ke | pq 2 à j rs @, paiemen pour tout poil de $25 et plus, : Rayon des Poëèles, $e étage, Donald 


C'est le coeur bien gros de tristes- $ 
se.que je vous mets au courant de | ER & 
notre situation à la mission Saint- | E} ‘ étre & 
Joseph- du Fort-George, Baie-James, | Li. Heures de rhagasin, ‘ k 
LOntario--Cette-tristesse-est-faite- des |e—--E 


souffrances des missionnaires qui, WINNIPEG : Er CANADA 


Canadienne de la Radiodiffusion, mar- 
di le 19 septembre à 7 h., l'orches- 
tre jouëra les morceaux suivants: 


Nous ayons un de de 56 
ares late 
d'occasion. 


Me nd Mo 
267, rue Maryland 


Le Pizzicati du ballet “Sylvia” de 
Delibes: 5  U 
‘ La Pastorale de “Philémon et Bau- 


dépuis bientôt treize ans, luttent’ et 
peinent dans ce coin stérile de la 
vigne du Seigneur sans succès; faite ô 


—— ——- —"t | cis” de Gounod; Las -8- Pur: - dus - eZ ‘7, - . - pe “à 

, | \ sn “5 de la crainte d'avoir à retirer les ; ” Pre - ’ = s, 
EL. / B 0 ULAN G ERI E té cg oi 0 “L'Art en missionnaires, parce que, si les: cir- s ; 1 ? } d } ! , » k 
: 7 MONTAGNON lan à PRES | °onstances ne changent pas, je n'au- 


Simone Ëtsell nous chantera entre 
autres la Cavatine de ‘La Reine de 
Saba, de Gounod, 


Fédération des Femmes Ca- 


Lävraison à domicile 


qe speciaux aux marchands de la 
ÿ Lam pagns 


rai plus de pain à leur donner. une maladie dé coeur, ik entreprit nes maing et le jour et souvent la, | Vitesse des navites 7 heures ‘du matin, l'heure correspoñ- 
Depuis 1922, il se joue dans ce|°® plein hiver, dans l'intérêt de sa| nuit, et toujours l“inimicus” homo" | | me : dante de New-York est 2 heures CU * 

champ d'apostolät de l'Eglise de Dieu, mission, üne course de, 500 milles. a “couvert le chanip d'une semence | ‘Un navire que se rend aux Etats-|matin, Cela fait donc une différen- 

le drame le plis erucifiant qui soit | 1 fut victime de.eon sèle, ce voyage |d'ivraier qui a étouffé le Don grain. | Unis met six jours pour franchir | ce de dix heures entre le voyage d'ale, 

pour des âmes sacerdotales et _reu- |trè® Pénible le tu. Ii passa six ahnées! L'enfer semble triompher. l'Ovéan à partir d'un port français. | ler et celui du retour. 

gieuses; il s'y livre un combat, dont | *U Fort George, dont une bonne partie |. ris nous faire? - Allons-nous | 11 met six jours et demi pour en.re-| *., ;——#+—"mm…… 


| pattes Los nadiennes-Françaïises l'histoire des missions, à mon. avis, | 4 ss Éaupesbe mort able masure | Lendre confiance en Dieu et reculer | venir. * ue go ss pou "18 di 
OMS rer 2 RP : # LE offre peu d'exemples du genre | °° Le 5 intempéries, | vont je protestäntisme? Allons | N'allez pas croire que la route soit or gard un jour abc: " 
[UPTOWN TAXI) nsc rares Mode -: Riu: au: Dert-Cieocne. DA: vraie NS D us goutte [nous abandonner ces âmes à ls mort | plus difficiie & faire au- retour qu'à dans la rue par un malheureux (ui. 
‘Tél. 202 056 | prien Son ence onseigneur EE: épeu 


F 4 lui demanda humblement l'aumôre, 
? lats Mari grand . 

 d à goutte pour la conversion de cette ee Frs sr ur 2! ni él pi ME” Secourez-moi, monsieur . . , Je 
encore moissonné qu'une conversion. k \ | Immaculée, “les spécialistes des mis- | de la traversée existe bien pour les : 

cokanie, qui compte 700 ‘Indiens. a AE suis à plaindre, allez, Je suis un an- 

Cette mission, je’ n'hésite pas à le . sions difficiles”, comme nous appe- avions, mais dans le seris de l'aller, à hr de lot 
dire, est, actuellement, la plus diffi- Depuis lors, quatre missionnaires | lait, récemment encore, le Saint-Père, | cause des vents. Quand il s'agit d'un «il qd Qu’ 4 Fes: toit? 
cile au monde: difficile à cause de | Sont allés à cette mission reformer | allons-nous nous avouer vaincus ? navire, les conditions météorologi-| Rire s- ivre. intitufé: 
son ‘isolement, les missionaires n'ont | les rangs qui fléclissaient; six Frè-| Jamais notre confiance en ja |ques sont à peu près égales dans les FR AVTS, pos 


E. Yelle d'acceptér leurs voeux de depuis treize ans et nous n'avons 


bienvenue dans l'Ouest canadien, afn- 
si que l'assurance. de leur respectueux 
dévouement. 


404, àve Taché 


| ,  «6WALDORF" 


+. = 
L'année commence, pour la F'édé- 


Q “Les douze mani agn 
h que deux courriers par année; diffi- |". Condjuteurs et sept Religieuses| Vérité n'a fait défaut et nous sayons | deux sens. y ares, de. gagner 34 

ratée ppp aurcnd aout cile à cause de son climat, l'hiver se | de le Congrégationsdes Soeurs Grises | que 13 Vérité délivrera, tôt ou lard, Si le temps de la traversée varie à Et v RAC ? 

344 rue Mais + «7 Jen nembie-Gil, à cause des cond re er de la Croix d'Ottawa s'y Sont aussi | ces âmes, des chaînes de l'héfésie ps À es ous mendiez 
u . tions économiques qui ont l'air de|Prolongeant jusqu'à huit et neuf mois , résie. | est qu'en partant de France 6n v&|. — Dame! C'est une des douze 
Fe grue pre LL ah s'améliorer ve Sééassnt appel.est en- | l'année. La situation géographique à Ne en. ral e on gp à or x) Nous n'avons pas peur de la souf-|qun, je sens même de la rotation de ‘ Ps Fo 

: dust pal revenir min malad j # 
L. H. GAUTHIER, gérant voyé pourtant à tous les membres, | d cette mission est aux confins de par france. Comme nos devanciers, tom- 


la terre. et qu'au fur et-à mesure que | mms 
Anaux.sùé_ ds sais Snoir à Fansaire la Baie James et de la Eaie d'Hudson, Le ra par le cimat, la solitude. |bés, martyrs de la haime farouche|), Li, à. kel la terre elle-même ee 
aux limites de la végétation et où| Cette mission était sans école, nous | et sanguinaire des Iroquois et des toukns. La différence @is Duras 4 
commence la terre stérile; difricile |‘ Avons fondé une, afin d'exercer | péquimaux, nous serions prêts au |, Le Havre et New-York état de 
à cause du coût de l'approvisionne- | "°tre pe sur great nd nl même sacrifice, si Dieu le demandait. | heures c'est cinq heures que le 
ment:. une tonne de marchandises | "®#%e. La première année de la fon-| Ge ist ja famine menace de s | 
4 spa vo; ur a à son actif en arrivant à 


car tous les dévouements sont bien 
nécessaires pout continuer la grande 
oeuvre de charité qui incombe tou- 
jours à la Fédération. 

LEE) 


Î Dans le courant du mois, nous cé- camp ennemi , nous faire évacuer le champ de|New-York. Au contraire, lors du te- L. 
lébrerons le 10ème anniversäire. de | transport; difficile à cause des souf- Mes À ego bataille. Les aumênes qui nous arri- | tou, 1] perd cinq heures, puisque, : 
dde la fondation de la section Winnipeg-|frances que les missionnaires ÿ| di Gétte année nous! "int de la charité sont presque | arrivant au Havre, par exemple à 7 
+ St-Boniface. Des détails seront fournis | *ndurent. ME: où : uf venus de | 2Utes taries. L'approvisionnement :a - 
F wbéristrentont. à ‘Tous les moyens de conversion pc comptons que, ne F venus lé réduit au strict nécéssaire, 7] | ==tememenneetee 
« + ch M semblent avoir été épuisés pour ame- ee rep George n'a pas donné | est impossible de pousser plus , 
RE ner ces Indiens à la Lumière et à | "seul élève à notre école. loin l’économie, ? River Avenue Garage 
n ‘ la Vérité, mais ils paraissent plus| ‘Cette: mission était sans hôpital; Est-ce à dire que nous doutons de Réparations, huile, gasoline et : 
PETITES NOTES éloignés de nous que jamais. Nous | nous en avons construit un. Quelques la Providence, 2 moment où nous Rs D 
M. et Mme Henri Bédard et leur| "224 payé le tribut des larmes et | malades nous ont“été confiés. Ici, en avons le plus besoin ? ré. 47 627 
" famille sont rentrés à Winnipeg après du sang, »'ouR de la prière, du encore, On à pris tous les moyens. de |- Que non. pas! L'Heureux Frères 
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